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AVANT PROPOS 

Cette monogAaphie du ba44in de ta Dheune 6ait paAtie de ta 4értie de4 
monogAaphie's que te Senvice Régionat de l'Aménagement du Eaux de Bourgogne 
ose propose d'étabtiA poco chacun du eand4 ba44in4 de la Régicn. 

ELLe 6ait 'suite à celle du bain de ta. BouAbince (19/8) et à cette 
du ba"min de ta Seille (19'9). 

Elle ut axée principalement 4uA ta qualité de's eaux de 4uA6ace dont tu 
meeutu 6aitu, en paAticutiut cette's de 1919, par te Service, ont peAmk4 de 
connaitAe convenablement l' état actuel. 

Cette monogitaphie Aauembte toute4 tu inemmation.6 que le. SeAvice 
Régionat de l' Aménagement du Eaux de Bourgogne po44ède ou qu'il a pu obteniA aupAbs 
d'autAu admini.st)tation4 ou oitganime's, notamment de ta Di/cection Inte4dépaAtementate 
de t'Indu4tAie, de's Dinection's DépaAtementatu de t'AgAicuttme de Côte d'Or et de 
Saône-et-Loirte, de ta Di4ectiOn Régionale de t'Equipement, de la Délégation 
Régionate ei4cicote, de t'Agence Financièrte de 8a44in Rhône-Méditerranée-Corse. 

L'Etabti44ement Public Régional a appoitté pom cette monographie, 
une contitibution de 10 000 F qui a pe/tmi✓  au SeAvice Rigionat de t' Aménagement 
de's Eaux de Bourgogne de 6aiAe davantage de mume4 de quatité, et de débit's que 
4,2.4 moyeu propres te !pi au/Laient pekmi4 et donc de pouvoiA 6airce un point 
pAéci4 de ta 'situation actuelle. 

Le ptan 4uivi pouh cette managAaphie a été adapté à ta démarche pAécon-i9sée 
point eéparteit ta dé6inition de4 objecti64 de quatité. 



2' étude de4 milieux phy4ique4, humain et économique4, 
te4 u4age4 actue.e4 et envi4ageabte4 de4 eaux, 
ta quatité actuette du eaux, 
Le4 4ouAcu de pottution et .deux titaitement 

Le4 in6oAmation4 contenues dan4 ce document 'sont d'aitteuA23 déjà en. 
cours d utiti4ation poux t'étabtiuement de4 caAte4 d'objecti64 de quatité 
de ta Côte d'OA et de ta Saône-et-LoiAe. 
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RESUME 

Le bassin de la Dheune couvre une superficie de 026 kn2, don; les 

2/3 environ sont situés en Côte d'Or, le restant étant en Saôn&let-Loire., 

La Dheune coule en Saône-et-Loire ou à la limite des deux départementq. 

Elle se jette dans la Saône, au droit de Verdun-sur-le-Dpubs. Jusqu'à Chagny, 

elle reçoit plusieurs petits affluents (la Creuse, la Cosanne, Le Ruisseau 

des Cloux...) de rive gauche principalement. 

Les deux principaux affluents sont L'Avant-Dheune et te Meuzin, si:U.143 
entièrement en Cote d'Or et représentant respectivement 9 % et 49% de son 
bassin versant total. 

Ils rejoignent celle-ci très près de sa confluerce avec la Sene et' 
participent donc peu à son régime. Le bassin amort du Meuzin est forre'de deux 
parties bien contrastées : 

la partie amant, dans la Côte et l'Arrière Cate, constituée 

principalement de formations calcaires très perméables (karst) 

où le réseau hydrographique est peu développé (Rhoin), du fait de 

l'importance des infiltrations, 

• la partie aval dans la plaine, forree d'alluvions impermkibles, 

où le réseau s'enrichit des rivières prenant naissance ar.,x sources 

de pied de Côte (Bouzaise, Louve, CpurtavaJx...) 
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La, poputation dans le bassin s'élèvait en 1975 à 69 000 habitants 
(48 500 en Côte d'Or, 20 500 en Saône-et-Loire). 

Le centre de beaucoup le plus important est Beaune sur la Bouznise 
(20 000 habitants), suivi de Chagny (5 926 habitants) et Nuits-S-Georgés sur 

le Meuzin (5072 habitants). Pendant les 20 dernières années ces centres ont 

connu une rapide expansion démographique, souvent au détriment de la pppulation 

du restant du bassin versant, de même qu'un fort développement économique. 

La présence du prestigieux vignoble de Bourgogne a induit une grande 

partie de l'activité économique de Beaune et de Nuits-St-Georges. 

Malgré l'importance de l'effort déjà réalisé, en 

d'épuration, plusieurs tronçons de rivières ont des eaux 

à très mauvaise. La longueur de ces tronçons pollués est 
grade à la bonne capacité d'auto-épuration de ces cours 

matière d'équipement 

d'une qualité médiocre 

heureusement limitée, 

d'eau. 

Il s'agit par ordre d'importance de : 

ta Souzatse à L'avale de Beaune jusqu'à l'arrivée de la Louve, 
te Meuzin à L'aval de Nuit4:-St-Geoitge4 jusqu'à l'arrivée de. la 
Courtavaux 

Le AuUseau de4 Ctoux à Vent de Meu✓ autt sur toute 30 longueur 
t'avant Dhéune à L' aval de Pomma/cd 
ta Co4anne à t'avat de Notay 

ta Citeu.se à t'avat de Couches 
ta Dheune à Valut immédiat de Chagny 
ta Lauve 

Pour La Souzai4e, l'augmentation en 1981 de la capacité de 13 station 

d'épuration existante de même que la réalisation du programme d'amélioration 
des kéSeaux d'égo3t, Conduiront à une amélioration sensible de la situation. 
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Il en sera de même du Meuzin à l'aval de Nuits-SteGeorges après les 

extensions et les améliorations à faire. 

Les débits de la Bouzaise et du Meuzin très faibles en période d'étLage, 

au regard des rejets des stations d'épuration et donc la dilution réduite de 

ceux-ci, limitera malheureusement les progrès. La création de retenue à l'amont 

pour soutenir les étiages est à exclure 

terrains et les difficultés rencontrées 

de ses besoins en eau potable ne permet 

l'abandon de l'exploitation des sources 

Louve à Ladoix Serrigny). 

du fait de la nature karstique des 

par Beaune pour satisfaire l'augmentation 

pas d'envisager dans un délai prévisible, 

de la Bouzaise, (et de celle de la. 

Là où il existe, comme à Meufusaatt ou à Naay, des stations erpuration 
ayant une capacité suffisante et fonctionnant avec un rendement très satisfaisant 

la situation peut paraître moins normale. On peut penser à une sauseitilisation 

de ces équipements, due au retard pris danSele raccordement aix réseaux d'égouts.. 

Les fortes réductions de vie aquatique constatées au moment les 

mesures, alors que la pollution était peu' marquée et qu'aucun rejet industriel 

important n'existe, peuvent s'expliquer par l'existence de rejets discontinus 
et répétés. 

Ces constatations se faisant principalement dans les secteurs viticoles, 

on peut penser à l'envoi incontrôlé dans les cours d'eau de produits de 

traitement de la vigne ou de déchets de vinification. 

L'exe4cice d'une potice ptu4 4tAicte devitait avoi de4 etitieU maitqué)3 

Les établissements industriels sont toujours reliés aux stations 

d'épuration des collectivités•quand elles existent. 

Cependant les dépôts dans la Lauve proviennent des sciéries de pierre 

et la rétention des matières en suspension ne peut se faire qu'au droit de 



Couchespossèdera bientôt une station d'épuration et Chagny sans doJte 
également. 

Bien qu'elles ne donnent pas lieu à des manifestations désapréable24 

par développement exagéré de la végétation notamment, £e.- ter:eu/t4 Uevée4 
en nit/Leu depuis leur source en pied de Côte des rivières telles que la 

Courtavaux, la Louve, le ruisseau des Cloux, méritent d'être signalées, car 

elles illustrent les transferts par le réseau karstique dans les cours d'eau 

des substances s'infiltrant à la surface des zones de hauteurs d'amont. 

Ceci amène à 4outigne't que Za pAotection deys eaux du ut /LU ut d'une 
abutue nécu.sité, les décharges et les circulations sont mal connues et la 

bonne qualité des eaux de surface dans les parties hautes du bassin doit être 

absolument maintenue. 

Il faut également signaler comme un fait très encouragEant:Pcméliorction 

sensible constatée dans la qualité des eaux de la Dheune depuis la campagne 

de mesures faite sur cette rivière en 1975. 



-5- 

METHODOLOGIE A SUIVRE POUR LA DEFINIT1ON D'OPJECTIFS OU QUAL -i.TE 

POUR LES 	EAUX D'UNE 	RIVIERE 

Quand les eaux d'une rivière sont polluées, on veut Tiaturellement améliorer 

leurs qualités. 

Mais l'effort à faire pour obtenir cette amélioraticn déperdra beaicoup 

de l'état de départ et du nouveau niveau de qualité auxcuels en veut les amener. 

Il faudra donc être réaliste, connaître ses moyens et savoir SE fixer des délais 

raisonnables pour atteindre les objectifs que l'on a choisi. 

L'objet de la présente note est de préciser comment il faut. procéder 

pour définir des objectifs de qualité. 

Quet inté)têt j a-t-i-e à tÇixe'r de.5 objecti6,s de quatité  ? 

La loi sur l'eau du 16 décembre 1964 prévoit que des enet3 dits d'objectif! 

de qualité fixeront pour les différents cours d'eau, canaux, lacs et itangs, les 

valeurs que devront avoir les différents paramètres entrant dans l'évaluation de la 

qualité de leurs eaux ainsi que les délais dans lesquels ces valeurs devront être 

atteintes. 

Très peu de décrets d'objectifs de qualité ont été pris à ce joui, pour 

la raison que la procédure pour y conduire est très longue. P(,1r accélérer 	mise 

en place de cette politique d'objectifs de qualité, l'établis:;ement de la carte 

d'objectifs de qualité, moins contraignante parce que non imposable au tier s , est 
devenu la procédure normale (circulaire du 17 mars 1978, du M:.nistère de l'Lnvironnemert 

et du Cadre de Vie). 

La potitique d'objects de quaLité, telle qu'elle est conçue, p/CéAente un 
grand intérêt, pour l'action entreprise d'amélioration de nos eaux. S'appliquant 

à un cours d'eau ou à un groupe de cours d'eau, elle nécessite que tous les problèmes 

concernant l'état de pollution et les mesures à prendre, dans la limite des moyens 

disponibles, pour la supprimer ,  soient appréhendés. 
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Elle permet ainsi de mettre sur pied des programmes dans lesquels les 

e.66oAt4 mis en oeuvre sont AationaLi3é4 et cooAdonné>3. 

De plus, les diW ,tents catégmiu d'u-sage de L'eau -son-t amociée.5 
à l'élaboration de ces objectifs de qualité ainsi qu'aux programmes d'actions 

correspondantes. Le sauvetage d'un cours d'eau devient ainsi un objectif commun. 

Quets >sont Lei, niveaux de quatité que L'on peut )se 6ixeit  ? 

Vouloir que l'eau atteigne un certain niveau de qualité, c'est vouloir qu'elle 

puisse satisfaire (ou continuer à satisfaire) certains u-sagu. 

C'est ainsi que l'on peut vouloir : 

qu'elle puisse servir à la production d'eau potable, après des 

traitements plus ou moins importants, 

. qu'elle permette le bon développement des poissons pour la pêche, ,  

que l'on puisse s'y baigneri 

Cette notion d'usages est importante, car la qualité des eaux pourra 

différer pour certaines de ses caractéristiques, suivant ceux-ci. 

Pour la baignade, par exemple, l'eau devra être bactériologiquemert très 

bonne,ce qui n'est pas indispenseble pour la pêche, qui par contre,nécessitera une 

teneur en oxygène particulièrement importante. 

A chacun de ce4 u4age4 cmite4pondent de4 ncema4 de quettité avec Cistinction 

&ailleurs de niveaux à l'intérieur de ceux-ci. 

Pour les eaux potables, les normes sont données poux: 3 niveaux de 

traitement nécessaires avant leur utilisation : simple, normal, poussé. 

Pour la pêche, les normes distinguent les eaux salmonicolee, (brochets, 

truites...) et les eaux cyprinicoles (carpes, brochets..) 



Ces normes donnent, pour les différents usages et niveaux de qualité, des 

valeurs que les "paAamèt/tee entrant dans la qualité de l'eau ne doivent pas 
dépasser. 

Citons, la température, la teneur en oxygène, celle en matières organiques, 

en microbes... 

Par exemple, pour qu'une eau puisse servir à la production d'eau 

alimentaire, après seulement des traitements simples et peu coûteux, il faut que 

sa teneur en matière organique mesurée par la DBO
5 

ne dépasse 3 mg/l. 

Une des premières étapes, 	est donc de connaître les usages actuels 

de l'eau et les nouveaux usages que l'on souhaiterait vouloir lui donner. 

Quet4 4ont teps pAincipaux moyens d'amétimeit £a quaLiti de t' eau d'une Aiviè/te  ? 

Ce sont les rejets d'eau polluée dans un cours d'eau qui sont responsables 

du mauvais état de celle-ci et c'est donc surtout sur eux qu'il faut agir pour 

ramener la qualité des eaux de cette rivière dans les normes. 

On peut donc penser à : 

diminuer la nocivité des rejets en les épurant (installation d'épu-

ration) ou dans le cas d'une industrie, en adaptant de nouveaux modes 

de fabrication moins polluants 

Nous verrons ci-après, qu'elle est la démarche suivie pour définir 

les caractéristiques que devront avoir les rejets après traitements 

interdire ou limiter les nouveaux rejets 

Mais on peut aussi penser à : 

diminuer la concentration des matières polluantes dans la rivière, 

en augmentant le, débit de celle-ci, lorsqu'il est naturellement 

faible (en été), par apport d'eau supplémentaire venant d'un barrage 

réservoir par exemple. Cette dilution peut également être obtenue en 

utilisant des réservoirs pour stocker les rejets et permettre ainsi 

de les lâcher régulièrement dans le courantch la journée alors que 

leur production est variable suivant les heures de celle -ci. 



Comment déteAmine4 	caAactiAiAtique3 de4 ne jets autcAi'sé  ? 

Un objectif de qualité étant fixé (ou envisagé dans le courant de l'étude) 

il s'agira de déterminer alors les quantités de matières polluantes dont l'émission 

dans la rivière peut être acceptée. 

En simplifiant beaucoup, disons que ces quantités sont égales à celles que 

peut transporter la rivière, tout en conservant la qualité de ses eaux à l'intérieur 

des normes. 

En fait, ces quantités pouvant être admises par la rivière, dépendront 

de son débit. Il tombe sous le sens, qu'à qualité égale de lears eaux, un fleuve 

comme le Rhône, peut transporter infiniment plus de matières polluantes qu'an ruis- 

seau ; de même qu'une rivière en hiver pourrait transporter beaucoup plus de polluants 

qu'en été où son débit est très faible. 

Mais, il ne servirait à rien, sauf cas particulier, à autoriser par exemple 

un industriel ou une commune à faire des rejets plus ou moins pollués suivant le débit 

du moment de la rivière. 

Il faut se fixer un débit de référence quiert le débit le plus faible de la 

rivière (débit d'étiage). En fait, il serait excessif de tenir compte des années 

exceptionnellement sèches, telle que celle de 1976. On prend souvent le débit 

au-dessous duquel la rivière ne descend jamais plus de 30 jours consécutifs par 

anie/8 années sur 10. 

En simplifiant toujours beaucoup les choses : 

le produit:débit de référence X concentration limite pour un polluant donné, donnera 

les quantités maximales de ce polluant que peut contenir l'ensemble des rejets. 

C'est sur ces bases que vont être accordées les autorisations auxquelles 

sont soumises tous les rejets de quelque importance. Ces autorisations répartiront en 

quelque sorte le quota ouvert. 



CRITÈRES D'APPRÉCIATION DE LA QUALITÉ GÉNÉRALE DE L'EAU 
SO SI S2 S3 . 	S4 

I Conductivité S/cm à 20°C 409 750 1 500 3 00(1 :> 3 000 
Cureté totale ° français 15 30 50 100 > 	100 
Cl mg/1 100 200 400 1 000 > 1 000 
Capacité d'adsorption du Na (1) 2 4 8 > d 

1A 
.. 

18 3 

Il 5 Température < 20° 20 à 22° 22 à 25° 	_ 25 à 30° 

III 6 02 dissous en mgA (2) 
02 dissous en % set. 

7 
> 90 % 

5 à 7 
70 à 90 % 

3 à 5 
50 à 70 °/:0 

milieu aérobie à maintenir 
en permanence 

7 DBOs eau brute mg0:11 < 3 3 à 5 5 à 10 10 à 25 
8 Oxydahilité mg0s/1 5 3 3 à 5 5 à 8 
9 DCO eau brute mg02/1 < 20 20 à 25 . 	25 à 40 40 ii 80 

IV 10 NO3 mgA 44 44 à 100 
11 NH• mgA e 0,1 0,1 à 0,5 0,5 à 2 2 â 8 
12 N total mg/1 (Kjeldahl)  

V 13•SaprobleS 	• oligosaprobe /9 mésosaprobe ' o< 	mésosaprobe Polysaprobe 
14 Ecart de l'indice biotique 

par rapport à l'indice normal (3) 1 2 ou 3 4 ou 5 6 ou 7 

VI 15 Fer total mgA précipité et en sol 4 0,5 0,5 à 1 1 à 1,5 
16 Mn total mgA 4 0,1 0,1 à 0,25 0,25 à 0,50 

17 Matières en susp. totales mgA (4) < 30 < 30 4 30 
(m dec 4 0,5 m1/1) 

30 à 70 
(m dec < 1 m1/1) 

VII 

• 

18 Couleur mg Pt/1 < 10 
(absence de coloration 

10 à 20 f 
visible) 

20 à 40 ' 	40 à 80 

19 Odeur 	• non perceptible ni saveur ni odeur anormales Pas d'odsur perceptible 
à distance du cours d'eau 

20 Subst. extractibles au chlorof. mgA < 0,2 	 0,2 à 0,5 0,5 à 1,0 > 1 
21 Huiles et graisses néant tracts présence 
22 Phénols mgA 5 0,001 0,001 à 0,05 0,05 à 0,5 
23 Toxiques norme permissible pour la vocation la plus exigeante et el particulier 

pour préparation d'eau alimentaire 
Traces inoffensives pour 

la survie du poisson 
24 pH 6,5 - 8,5 

6,0 - 8,5 si TH < 5° f 

6,5 - 8,5 
6,0 - 8,5 	ii TH 5° fr 

6,5 - 9,0 photosynthèse active 
5,5 - 9,5 

VIII 25 Coliformes 1100 ml < 5 000 
26 Esch. coli /100 ml < 2 000 
27 Strept. fec. /100 ml 

IX 28 Radioactivité catégorie I du SCPRI catégoriiill du SCPRI 

(1) CAS... ----NaVr  teneurs en me/1 
a+ Mg 

rot 
L'indice normal est supposé égal à 10. s'il n'a pas été déterminé. 
La teneur en MES ne s'aoolioue rias pn nPrinrlo de hal dm, 



DESCRIPTION DE LA QUALITÉ DES COURS D'EAU, 
SECTIONS DE COURS D'EAU, LACS OU ETANGS 

Objectifs généraux de qualité des eaux 

	 QUALITÉ  GÉNÉRALE  DE L'EAU  
lA 	1B 	2 	3  

o 
1A.S0 1B .S0 2.S0 

• 

3.S0 

1 A. S1 18.S1 

EAU POTABLE 
(traitement simple 

ou normal) 
INDUSTRIES 

ALIMENTAIRES 

2.S1 

IRRIGATION 

3.S1 

2 

1A.S2 1B.S2 

ABREUVAGE 
DES ANIMAUX 

S.S2 

EAU INDUSTRIELLE 
eau-potable 

(traitemènt poussé) 

3.S2 

Irrigation 

, 	. 

3 

1A.S3 1B.S3 

BAIGNADE 
LOISIRS 

POISSON (vit 
et se reproduit 
normalement) 

2.53 

Abreuvage 
des animaux 

3.S3 

AUTOEPURATION 
NAVIGATION 

REFROIDISSEMENT 

Ail 

1A.S4 1 B.S4 S.S4 
Loisirs (contacts 

exceptionnels 
avec l'eau) 
Poisson (vit 

normalement 
mais 

.sa, reproduction 
peut être aléatoire) 

3.S4 
Autoépuration 

Poisson 
(sa survie 
peut être 
aléatoire 

dans certaines 
circonstances) 

Commentaires 
Qualité minimale selon la voca-
tion du cours d'eau 
Seules les principales vocgatio• 
des cours d'eau ont été repor-
tées dans la grille. 
La position eune vocation 'en 
gpands caractères indique la 
qualité minimale normale. 
La position d'une vocation en 
petits caractères indique La 
qualité minimale éventuellement 
tolérable, 
Les eaux dont les teneurs 
dépassent les limites de 
qualité 3 sont inetptes à la 
majorité des usages et peuvent 
constituer une menace pour la 
santé publique. et pour l'envi-
ronnement, ne ce fait, la 
qualité', constitue un objec-
tif minimum mente si certaines 
eaux du milieu naturel sont la 
l'heure actuelle de qualité• 
inférieure. Pour la oartegra-' 
phie de la qualité actuelle 
on utiliset dans ce cas la 
couleur rouge. 

Nature des cdtinns pris en compte 
Les critères utilisés ont été regroupés en 9 
grandes familles,. certains critères comme les 
toxiques (n° 23) et la radioactivité (n" 28) 
correspondant déjà à un ensemble de mesu-
res spécifiques. 
Un jugement correct sur la qualité de l'eau • 
nécessite la connaissance d'un ou plusieurs 
critères de chaque famille, en fonction des 
pollutions à attendre à l'amont. 
Une bonne connaissance des 3 premières 
familles est indispensable. 
Le système des Saprobies et surtout l'indice 
biotique apportent une information essentielle 
en particulier en cas de pollution d'origine 
industrielle. Dans ce dernier cas, il est toutefois 
souhaitable de disposer de renseignements 
spécifiques concernant les familles VI, VII et 
éventuellement IX. 
Par ailleurs des analyses bactériologiques (VIII) 
sont indispensables à l'aval des grandes ag-
glomérations. 

Variabilité des teneurs dans le temps.. 
La qualité des eaux étant extrêmement variable 
dans le temps er fonction de différents fac-
teurs, il est nécessaire de prendre en compte 
les situations les plus défavorables. • 
L'on pourra admettre un dépassement •xcep-
tionnel de ces limies — sauf pour la teneur en 
oxygène dissous — durant une fréquence de 
5 à 10 % du temps (20 jours en année 
moyenne) ou lorsque le débit descend en 
dessous d'une valeur critique, appelée « débit 
de référence débit à définir cas par cas. 
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Mais, tout le.quota ne seeâistribué entre les pollueurs du moment ; une 

provision sera faite pour tenir compte de la possibilité d'augmentation ultérieure 

des sources le pollution, suite au développement industriel et démographique. 

En fait, les choses ne sont pas si simples, car heureusement beaucoup 

de matières polluantes dite biodégradables, ne se conservent pas et se dégradent natu-

rellement, plus ou moins vite, dans le rivière elle-même, grâce au pouvoiA autoépuAa-
taut de celle-ci. 

Avant de décideA d'un objecti6 de qualité, it c.cut en connatAe 	con4équenae4 

A chacun des objectifs envisageables correspondent des con4àiquence 
de diéeitent4 oAdAe4. 

D'abord, de4 e66oAt4 “nancieA4, pour les collectivités et pour certaines 
catégories des particuliers, les industriels notamment. 

Les conséquences peuvent toucher le développement de la région et donc 

avoir un caractère économique et ucie. 

En effet, vouloir donner à l'eau d'une rivière un haut niveau de qualité, 

peut conduire à refuser l'installation d'une usine polluante, mais génératrice 

d'emplois. Imposer les dépenses de traitement d'eau importantes à un industriel 

pourrait conduire à une aggravation de sa situation économique et à la limite à 

la fermeture de son installation. 

L'adoption d'un objectif de qualité ne peut être prise qu'en toute 

connaissance de cause, ce qui demande une information et une réflexion poussée 

ainsi qu'une concertation entre tous les intéressés. 

Il faut penser qu'aux mesures concernant la qualité des eaux vont 

s'ajouter des muukeis d'accompagnement concernant directement les rivières (auain14- 
4ement pour supprimer les rejets sauvages ou alimenter convenablement les stations 
d'épuration existantes, le curtage de la rivière pour supprimer les dépôts indésirables 

te nettoyage en 4teéace, ta Lutte conne La pottution accidentette), ou des mesures 

concernant les pollutions susceptibles de nuire aux rivières (dépôts d'ordures et 

dé décharges, rejets dans les nappes souterraines, lutte contre la pollution atmosphé- 
. 	rique). 
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A ces mesures, s'ajoutent encore celles concernant la restairation des 

paysages et celles concernant les aménagements touristiques et de loisirs. 

Ces mesures d'accompagnement ou connexes sont souvent d'un prix tris 

élevé. Considérons, par exemple, que le coût de l'assainissement est de 5 à 10 fois 

supérieur à celui de l'épuration. 

On voit que t'adoption Acti3onnéed'un objecti de quatité Aéactme de4 étude-s 
iséAieu4e4 et une bonne Aatexion. 



SERVICE REGIONAL DE L'MENAGEMENT 

DES EAUX DE BOURGOGNE 

-14 biis- 

TERMINOLOGIE 

'AER081E  : 

Qualifie un organisme qui ne vit qu'en présence d'air ou d'oxygène. 

ANALYSES PHYSICO-CHIMIQUES  : 

Les analyses physico-çhimiques servent à mesurer les paramètres permettent de eeractériser la qualité d'une eau 
et notamment : la température, le pH, les matières en suspension totale, la D605, la DCO, l'oxygène dissous, l'ammonium 
(NH4 ), les nitrates (NO3 ), les nitrites (NO2 ), les phosphates (PO4), les métaux en particulier le plemb, le zinc et le 
cuivre, les détergents. 

AUTOEPURATION  : 

L'épuration naturelle à l'intérieur d'une eau, par voie biologique, des polluants organiques cul s'y trouvent: 
les cours d'écu, par exemple, ont des pouvoirs autoépUrateurs plus ou moins importants, suivant leur teneUr er MIOree 
organismes  présents (bactéries, algues, champignons...), de la possibilité d'oxygénération, de la présence de lumière 
(photosynthèse). 

0.8.0. - DEMANDE BIOLOGIQUE EN OXYGENE  : 

C'est la quantité d'oxygène qu'il faut fournir aux bactéries pour qu'elles détruisent les matières organiques 
contenues dons une eau polluée. Cette quantité d'o xygène sert à mesurer la quantité de matière orge -tique contenue dans 
une telle eau. En fait, cette consommation d'oxygène par les bactéries étant fort longue, on mesure celle consommée 
ou bout de cinq jours ou D605 . Elle s'exprime en milligramme d'oxygène par litre. 

V.C.O. - DEMANDE CHIMIQUE EN OXYGENE  : 

Elle représente la quantité de tpute l'oxygène pouvant être demandée par les substances contenues dans une eau 
polluée, aussi bien les sels minéraux que les composés organiques. Cette oxygénation se fait par vraie chimique. 

EAUX USEES 

Eaux rejetées après une utilisation quelconque. Elles se présentent sous quatre formes : les eaux domestiques, 
les eaux résiduaires industrielles, les effluents agricoles et les rejets urbains. 

EFFLUENTS : 

Terme général désignant les eaux sortant de chez un usager ou un groupe d'usagers. 

feMALENT-HAUTANT  : 
Pour chiffrer une pollution, qu'elle qu'en soit la nature, on prend pour référence la quantité de pollution 

produite journellement par une personne (habitant). Cette pollution par habitant est estimée sur le plan national 
à 90 grammes de matière en suspension (M.E.S.) et 57 grammes de matières oxydables (M.0.). 

EUTROPHISATION : 

L'eutrophisation est causée par d'abondance dans une eau de matières nutritives pour les plantes (nitrates, 
phosphates). Elle se traduit par une prolifération de certaines plantes aquatiques (algues, lentilles d'eau, joncs). 

Elle donne un aspect désagréable à l'eau qui perd sa limpidité. Elle entraine des difficultés de traitement pour la 

rendre potable (filtration) et elle peut être à l'origine de mortalité chez les poissons. 



ETIAGE : 

Débit minimum atteint par un cours d'eau en période sèche. 

EQUITOX (mg/t d'équ'itox)  : 

Mesure l'importance de la teneur d'une eau en produits toxiques. 

INDICE BIOTIQUE  : 

La pollution d'une eau a pour effet de foire disparaftre les espèces de petits animaux (invertébrés) vivant 

sur le fond des rivières, cette disparition étant de plus en plus importante suivant l'importance ce cette pollution. 

Cette constatation est à l'origine de la méthode de mesures de l'indice biotique (dont la valeur varie de 1 	10) 
qui permet de relier la population d'invertébrés vivant dans le fond d'une rivière au dregré de pollution de celle-ci. 

Elles permettent de mesurer l'état de pollution sur une période assez longue alors que les analyses physico-chimiques 
ne permettent de mesurer que la pollution du moment. 

INVENTAIRE NATIONAL DE LA POLLUTION  

Lo loi sur l'Eau du 16 décembre 1964 a prescrit des inventaires périodiques de la qualité des eaux superficielles 

sur l'ensemble de la France. Ceux-ci ont lieu, tous les cinq ans ; lé premier a été réalisé en 1971; le second en 1976 ;• ce 
dernier a porte dans la région de Bourgogne sur 56 points. Sur ceux-ci 5 poirts font l'objet de mesures mensuelles. 

MATIERES ORGANIQUES  

Matières produites par des êtres vivants, animaux ou végétaux ; s'opposent aux matières mïnérales. 

MATIERES OXYDABLES (M.O.) 

Toutes matières susceptibles de réagir en présence de l'oxygène et en particulier de l'oxygène dissous dons l'eau. 
Les matières oxydables constituent une part importante de la pollutiOnAidOCO4 de mdtières organiques sont des motièrea 
oxydables. 
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1.1. MORPHOLOGIE - HYPSOMETRIE : 

Le bassin de la Dheune présente une forme allongée avec un gros renfle-

ment formé par le sous bassin du Meuzin. Les altitudes s'étagent de 636 m 

à 175 m. 

Les parties les plus élevées, au-dessus de 300 m, entre Chamboeuf 

et Nolay, constituent la bordure de direction Nord Sud des plateaux calcaires. 

En descendant, viennent la côte et l'arrière côte viticole que coupe 

au Nord de Chagny le sillon Bourbince-Dheune dans lequel coule cette rivière 

et, ensuite, ce sont les grandes plaines en pentes douces vers la Saône qui 

couvrent plus de la moitié de la surface du bassin. 

En fait, comme .il est dit plus haut, le bassin du Meuzin se distingue 

nettement de celui de la Dheune proprement dite, du point de vue morphologie. 

Il contient en effet les parties hautes mais également la plus grande partie 

des plaines, alors que la Dheune coule dans une vallée étroite dont l'origine 

se situe à une altitude moyenne pour le bassin(300 mètres environ). 

1.2. GEOLOGIE ET HYDRDGEOLOGIE 	(1) 
661.1.1“0111> 

1.2.1. OftganiAation )stAuctuAate 

a) les aspects d'ensemble 

Le bassincb la Dheune occupe un contact structural très nettement 

marqué entre, à l'Est, le fossé des plaines dé la Saône et de la Bresse, et à 

l'Ouest, un rebord de blocs soulevés, intégrés en partie au dôme du Morvan, 

quii/iennent s'achever au Nord dans la région des plateaux de Haute-Saône, 

et qui se prolongent vers le sud par les Monts du Mâconnais, après la coupure 

du fossé de la Bourbince et de la Dheune. 

Le contact entre les blocs soulevés et le fossé est un contact 

brutal, par failles souvent nombreuses, d'orientation Sud-Sud-Ouest - Nord-

Nord-Est. 

(1) Cette paAtie du Aappoitt ,un La géologie et hydAogéeogie ut développée daiu t'annexe 
2 - intitutée : "E4qui,s4e4 géeogique4 et donnéu hydlogéeogiquee. 
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b) les aspects particuliers 

Dans le détail, la structure du bassin de la Dheune s'organise en 

trois ensembles : 

. le fossé de la Bresse et de la Saône 

. les hautes-terres en Côte d'Or : pays de gradins, en principe 

dénivelés en vaste escalier vers le fossé de la Saône et de la 

Bresse. Dans le détail, nombreux sont les petits fossés et les 

horst qui rompent la monotonie de la disposition de l'ensemble 

Le sillon Dheune-Bourbince : c'est un fossé tectonique et une 

cuvette sédimentaire ancienne associés 

1.2.2. La tithotogie du ba44in de La Dheune 

Elle associe ainsi trois types de formations caractéristiques des 

secteurs structuraux du bassin : 

. les plaines de la Saône et dela"Bresse montrent un vaste 

remplissage lacustre, d'argiles et de marnes avec intercalations de cailloutis 

et de sables, 

. les hautes-terres de la Côte'd'Or regroupent des plateaux 

calcaires, souvent très fissurés, appartenant aux formations du Jurassique. 

Partout où dominent les calcaires, les écoulements superficiels sont rares, 

les ravins secs sont nombreux, 

. le sillon Dheune-Bourbince présente 4 types de formations : du 

Nord au Sud, on rencontre les argiles liasiques de la base du Jurassique, le 

remplissage d'argiles permiennes, les marnes ou grès "rouges" du Trias 

avec, dans les fonds de vallées les schistes métamorphiques, les granites 

et rhyolites du socle.  

Dès le sillon de la Dheune, le façiès houiller, avec l'Autunien et le 

Stéphanien, au contact du socle et de la base des séries sédimentaires, fait 

son apparition. Il explique certains noms actuels comme "Couches-les-Mines". 
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1.2.3. Re44otiitce4 en eau 4outevtaine 

En raison de rhétérogénéité géologique du bassin, il n'existe pas 

de nappes' étendues en dehors de celle des •  caluvions . de la Saône au débouché du 
bassin. Lu pAincipaux-ité4eftvoiA3 aquie/te4 'sont Aep,té4enté4 pait .fers 4yAtème4 
ket4tiquu dei, catcairte4 juita44ique4 et, dans une moindre mesure, par les 
alluvions des principales vallées. 

Le JuJta44i4ue moyen de VAAAUxe , Côte, où les calcaires du bathonien 

prédominent, montre un réseau karstique très développé. Les principales sources 

sont liées, d'une part, à ce niveau karstique et eila présence des failles 

et d'autre part, à l'existence de 2 niveaux imperméables (marnes du lias et 

marnes à ostrea acuminata du Bajocien supérieur). Elles se rencontrent aux 

points où legs principales failles recoupent le réseau hydrographique (Fontaine. 

Froide sur le Rhoin, la Doua sur le Raccordon) et le,long des failles bordières 

de la Côte (la Çourtavaux à Prémeaux-Prissey,1a Louve à Ladoix-Serrigny, 

la Bouzaise'à Beaune). 

Parmi les autres formations aquifères, mais aux ressources moindres, 

citons le socle cristallin (arènes), le permien (mal connu), le trias grésept, 

Le remplissage de la partie du bassin, Plaine de la Saône et de la Bresse, est 

peu connu du point de vue hydrogéologique. Il convient de citer les calcaires 

lacustres de l'oligocène qui ont été atteint à une profondeur de 55 mètres 

près de Beaune. (fignoles) 

(les parties'brganisation structurale" et "lithologie du bassin de la Dheune" 

sont extraites de l'étude comparative de 8 rivières de Bourgogne en vue de 

l'amélioration de la qualité de leurs eaux réalisée en L975 par l'Université 

de DIJON et le Service Régional de l'Aménagement des Eaux de Bourgogne. Une 

présentation plus complète de la géologie et de l'hydrogéologie. est donnée en 

annexe). 
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1.3. HYDROGRAPHIE 

Nous distinguerons l'hydrographie 	des 3 sous bassins suivants : 

. La Dheune proprement dite 

. L'Avant-Dheune 

. Le Meuzin 

Comme nous l'avons dit plus haut, l'apport de près de 60 du bassin 

versant de la Dheune, provient de deux de ses affluents, l'Avcnt-Dheune et 

le Meuzin, qui la rejoignent, le premier à 13,8 km et le second à 7,5 km de 

son extrémité aval ; ces deux rivières participent donc peu à son régime. 

Elles ont des caractéristiques très différentes. 

1.3.1. LE gASSIN DE LA DHEUNE (à 2'excïu4ion de celui du Meuzin et 
	 de Vavant-Dheune) 

La Dheune a une Unguem de 76 km, son ba44in venant (bassin versant 
du Meuzin et de l'Avant-Dheune déduit),  a une surface de 435 km2. 

Sur ses 69 premiers kilomètres, la Dheune a un tracé sensiblement 

rectiligne de direction Sud-Ouest - Nord-Est. Après avoir reçu le Meuzin à 

Palleau, le cours de la Dheune prend la direction Nord-Nord-Est - Sud-Sud-Ouest 

Entre St Julien sur Dheune et Chagny, elle se divise en plusieurs bras anasto-
mosés, 

Jusqu'au niveau de l'autroute A 6, c'est-à-dire jusqu'à 6 km à l'aval 
de Chagny, le Bassin versant de la Dheune se présente comme un rectangle allongé 

qui aurait une longueur de 50 km et une largeur de 20 km. 

La pente moyenne de la Dheune est de 1,70 m/km ; elle est surtout 
élevée sur ses premiers kilomètres (6,8 m/km). Elle décroit ensuite de 1,5 m/km 
à 0,6 m/km à son extrémité aval. 



Ouvrages d'alimentation et de déversement du canal  du 
Centre dans sa partie le long de la Dheune  

(voir carte hydrographie) 

Dans cette partie du canal du Centre, il existe 5 ouvAage.6 d'atimentation 

3 sont à l'amont ét apportent en fait l'eau des étangs .  
aval écluse 9 (étang de Montaubry) 

. aval écluse 5 (étang de la Motte) 
aval écluse 1 (étang de Longpendu) 

Les deux autres sont : 
celui à l'aval de St Berain (écluse 18) alimenté par un 
vannage de prise d'eau en Dheune à l'aval de l'écluse 17 
et par la rigole de régulation d'Ecuisses 

et. celui au droit de St Gilles avec barrage en Dheune 

Comme ouvAage4 de déveuement, il existe 2 déversoirs jumelés avec les 
2 ouvrages d'alimentation précédent et une série de déversoirs dans la rigole 
régulatrice de la vallée d'Ecuisses dans la partie amont jusqu'au niveau de 
Montaubry. 
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La Dheune coule parallèlement et à moins de 4 km de la limite Sud 

de son bassin. Elle reçoit donc ses affluents les plus importants en rive 

gauche. Les affluents sont en partant de l'amont : 

. P.K. 4-Le Auiueau de ta MoucheAie (rive droite) 
(L = 3 850 m ; i = 15,6 m/km) 

P.K. 5,750-Le Auiueau de ta VemièAe (rive droite) 

(L = 8 800 m ; i = 26 m/km) 

P.K. 9,500-Le Ma44eau 

(L = 7 650 m ; i = 32 m/km) 

P.K. 12,300-Le Foutot (St Berain S/Cheune) 

(L = 8 300 m; i= 25,3 m/km) 

. P.K. 18,900-Le AU de L'E.tang Ne4 
(L = 6 450 m ; i = 4,34 m/km) 

P.K. 18,900-La CAeu4e(St Léger-sur-Dheune) 

(L = 9 900 ni ; i = 24,5 m/km) ; elle passe à Couches et reçoit 

en rive gauche le nui44Pari  de CoAcette4 

P.K. 25,650-ta Co4anne 

(L = 14 500m; i = 20 m/km) Elle passe à Nolay et rejoint la 

Dheune à Morceuil) 

P.K. 45,150-Le Ruiueau de4 Ctoux 

(L = 17 455 m ; i = 12 m/km) passe à Meursault 

P.K. 47,050-Le Ruiueau de Montpoutain 

La Dheune est longée jusqu'à Chagny par te CanaL du Cent e. 

(voir ci-contre) 
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1.3.2. L'AVANT-DHEUNE (dénommée parfois la Vandène dans sa partie 
aval) 

L'Avant-Dheune a une longueur de 25,750 km. Son bassin versant 

de forme très allongée a une superficie de 93 km2. Il prend sa source sur 

le territoire de la Commune de Mavilly-Mandelot à 500 m d'altitude et rejoint 

la Dheureà la côte 180,90 à Chevigny-en-Vallières. 

La pente moyenne est de 12,5 m/km. La pente est en fait très élevée 

dans la partie "montagne, c'est-à-dire, jusqu'à un peu à l'aval de Pommard 

où elle avoisine 25 m.km. 

Dans la partie plaine la pente diminue jusqu'à devenir inférieureà 
1 m/km. 

L'avant-Dheune reçoit en rive droite le Ru de Meloi.sey. 

1.3.3. LE SOUS BASSIN DU MEUZIN 

Le bassin du Meuzin, qui couvre 498 km2, se compose de deux parties 

très distinctes : 

. La "montagne" pour ses 2/5 

. la plaine pour ses 3/5 

Le réseau hydrographique dans la partie montagne se réduit au Meuzin 

au Raccordon et au Rhoin. 

Ceci tient à la nature karstique du bassin ; la plus grande partie 

des eaux s'infiltre et resurgit le long du Pied de Côte. Les autres rivières 

à l'exception de la Sereine, prennent naissance à de telles sources : la Bou-

zaise, la Chargeolle, 	la Bèze, la Courtavaux, la Lauve. 
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Comme la Dheune, le Meuzin reçoit ses deux principaux affluents, 

la Bouzaise et la Sereine, très près de son extrémité aval. Il s'agit de 

3 sous-bassins pratiquement indépendants du paht de vue hydrologique que nous 

distinguerons ci-après. 

LE MEUZIN 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, le Meuzin se jette dans la Cheune 

à Palleau dans la partie terminale du cours de celle-ci, à 7,5 km de sa 

confluence avec la Saône. 

La longueur totale du cours du Meuzin est de 36,4km et sa pente 

moyenne est de 3,7 m/km ; celle-ci varie d'ailleurs considérablement de l'amont 

vers l'aval. 

A l'arrivée de la Bouzaise au P.K. 31,2, lesbassirsver -santsdu Meuzin 
et de la Dheune se distinguent mal. 

Le Meuzin 	prend sa source sur le territoire de la commune de 

l'Etang Vergy à 312 m d'altitude (le point culminant du bassin versant est 
à 476 m). 

Il coule d'abord dans les massifs calcaires jusqu'à Nuits-St-Georges 

(P.K. 10,350), au-delà duquel il entre dans la plaine. 

Dans sa partie montagne, sa pente moyenne est de 4,23 m/km. Mals 

jusqu'à l'arrivée en rive droite du Raccordon au P.K. 4,600, cette pente 

moyenne est voisine de 8,7 m/km. Il faut remarquer que le Raccordon est plus 

long (9,8 km) que le Meuzin à leur point de rencontre. 

Le Meuzin s'enfonce•d'abord dans les calcaires faillés du Bathcnien 

où les pertes sont abondantes. Puis la rivière se stabilise sur les calcaires 

marneux du callovien, tandis que l'écoulement souterrain se poursuit sur 

les marnes du bajocien supérieur, alimentant les sources au niveau des failles. 
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Dans les 3 dernièrs kilomètres de la zone montagneuse, le Meuzin 

traverse à nouveau les calcaires du bathonien où les pertes alimentent 

l'écoulement souterrain qui réapparaît dans une résurgence au pied de côte. 

La partie "plaine" du Meuzin a une longueur de 26 km et sa pente 

moyenne se réduit à 2,4 m/km. En fait, celle-ci va en se réduisant vers l'aval, 

où elle atteint 0,24 m par km , après l'arrivée de la Bouzaise. 

Le Meuzin reçoit en rive droite d'abord la Courtavoux (P.K. 20,700),. 

La Couittavaux qui a une longueur de 9,8 km prend sa source en pied 
de côte sur la commune de Prémeaux. 

Il reçoit un peu plus loin la 8è ze (P.K. 23,750) qui prend sa 

source également en pied de côte sur la commune de Corgoloin, sa longueur 

est de 11 km. 

Il reçoit ensuite la Bouzaise (P.K. 31,2), puis en rive gauche la 

Sereine (P.K. 34). 

LA SEREINE 

La Sereine est une rivière uniquement de plaine et sa pente moyenne 

est de 1,9 m/km. 

Elle prend sa source sur la commune de Broin. Sa longueur est de 
19,650 km. Elle traverse sur la commune de Corberon, l'étang de aiampjarley 

Son bassin versant est de 58 km2. 

LA BOUZAISE 

La Bouzaise prend sa source à Beaune (Parc de la Bouzaise) et a une 

longueur de 17,3 km. C'est donc une rivière entièrement de plaine dont la 

pente moyenne est de 2,4 m/km. 



• 
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En fait sur les 204 km2 de son bassin versant, près des 2/3 sont 

"en montagne". Le bassin versant Rhoin (qui est son principal affluent)- 

Lauve est de 131,7 km2 et représente donc 65 % de la surface totale. 

La . Bouzaise coule en limite sud de son bassin versant et ne reçoit 

donc que des affluents de rive gauchq, d'abord le petit ruisseau de Fteun 
(P.K. 10,050 m). 

Son principal affluent, ta Lauve, la rejoint au P.K. 12,100. 

L'importance de celui-ci tient essentiellement à son affluent, le Rhoin. 

Le Rhoin prend sa source à l'altitude de 525 ni sur la commune de 

Bouilland. Sa longueur jusqu'à son arrivée dans la Lauve est de 22,450 km 

dont 16 km environ, (soit 73 %) dans la partie montagne. Il reçoit sur sa 

rive droite au P.K. 1 3, le petit ru de Ctaucutton. 

Le Rhoin joue naturellement un rôle essentiel dans la formation 

des débits de la Bouzaise. Comme pour le Meuzin, il coule alternativement 

sur des formations perméables où ses eaux se perdent en partie (calcaires du 

Bathonien, calcaires du Bajocien) et sur des formations imperméables avec 

résurgence des pertes (argiles micacées et calcaires marneux de l'Aalénien, 

calcaires marneux du Bajocien supérieur. 

Le Rhoin rejoint la Lauve peu avant la confluence de celle-ci avec 

la Bouzaise. 

La Louve prend naissance en pied de côte à la source de Ladoix sur 

la commune de Serrigny. Sa longueur est de 11,5 km. 

La Bouzaise reçoit peu après la Lauve (P.K. 994,900 ) le Aui44eau de 
ChaAgeottdont la longueur est de 11,3 km et dont le bassin est de 58 km2. 

C'est également une rivière entièrement de plaine qui prend naissance au pied 

de côte sur la commune de Corgoloin. 

ba44in venant de 4uqace qui, ne covtupond 4an4 doute pais à 4on ba44in hyditogéotogique 



1.4. HYDROLOGIE 

(Cette paAtie "hyditotogie" ut te Absumé de ta note ptacée en annexe) 

En l'absence de station hydrométrique, l'hydrologie du bassin de la Dheune 

est très mal connue. Les seules données existantes consistent dans quelques 

mesures ponctuelles, notamment celles effectuées lors des campagnes de mesure 

de qualité des eaux, en avril et juillet 1979, sur une vingtaine de points 

répartis sur l'ensemble du bassin. 

1.4.1. E4timation de4 apports du ba44in de ta Dheune  

Cette estimation a été faite en considérant l'analogie existante entre 

différentes parties du bassin et des bassins voisins mieux connus. 

teis couA4 d'eau du .c,4)sé Dheune-Bourbince, il s'agit essentiellement 

de la Dheune s.s. et de ses affluents en amont de Chagny 

teps coux4 d'eau de4 ptateaux catcairte4' jusqu'à tem débouché dan ta 
ptaine biteuane : Meuzin, Rhoin, Avant Dheune, Ruisseau des Cloux, ainsi que 
les sources du pied de Côte (Courtavaux, Lauve, Bouzaise. 

teps COUA4 d'eau ou paAtie de couvi d'eau de ta lotaine bite44ane avec 
en particulier la Sereine et la Chargeolle. 

Les apports moyens inter-annuels et leur modulation mensuelle exprimés 

en m3/s donnés dans le tableau ci-contre résulte de l'analogie faite pour 

ces trois parties de bassin versant, respectivement avec le haut-bassin de la 

Guye, le bassin de l'Ouche à l'amont de Dijon et la Guyotte qui est un 

affluent de rive gauche du Doubs. 
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1.4.2. Exeoitation de4 musc' a.!, ponctuette4 de débit 

Toutes les valeurs des débits mesurés sont données dans l'annexe hydrologie. 

Ces valeurs permettent de faire les observations suivantes : 
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. le débit de la Dheune qui était de 200 1/s en juillet 1975 et de 300 

en juillet 1979 au droit de Chagny, reste pratiquement constant en 

étiage jusqu'à Palleau où avec l'arrivée de la Bouzaise et du Meuzin, 

il augmente considérablement, passant respectivement à 800 lis et 1 000 1/s 

d'une manière générale les cours d'eau dans la partie "calcaire" de 

leur bassin versant ont en étiage des débits faibles variant le long 

de leur tracé en fonction du sens des échanges avec le karst et pouvant 

même devenir nul:Pleur arrivée dans la plaine : ruisseaux des Cloux, 

Rhoin, Raccordon, Meuzin 

dans la partie plaine de ces cours d'eau, les débits d'étiage sont 

formés principalement par les apports des rivières prenant naissance 

aux sources en pied de Côte. 

La seule indication concernant la uteme de &z Bouzai4e se rapporttà l'étiage 
1976 : le débit pendant cette période serait descendu à 10 000 m3/j (116 1/s), 

les prélèvements pour l'eau potable absorbant pratiquement tout. 

La source de LadoLx Set4igny donnant naissance à la Lauve a des débits 
nettement inférieurs à celle de la Bouzaise (3 fois plus faible environ à 

l'étiage.) 

La Comtavaux, alimentée par les 4ouAce4 de PAémeaux-Pti44ey, montre en 
été un débit assez soutenu supérieur à celui de la Lauve, mais moins important 

toutefois que celui de la Bouzaise. 

La Seneine, quant à elle, qui est un cours d'eau entièrement de plaine, 
présente un débit d'étiage pratiquement nul au niveau de sa confluence avec 

le Meuzin. 



Avec ses importantes sources de pied de Côte, et son bassin versant au 

débit assez soutenu, le bassin de la Dheune semble présenter des ressources 

en eau relativement abondantes qui nécessiteraient d'être connues plus précisé-
ment pour être bien gérées. 

Le réseau minimum d'observation consisterait à contrôler au moins 3 
sous-bassins : 

la Dheune s.s. en amont de Chagny 

La Bouzaise à l'aval de sa confluence avec la Lauve 

Le Meuzin à l'aval de sa confluence avec la Courtavaux 



MDYENNES MENSUELLES ET ANNUELLES CES HAUTEURS DE PLUIE (min) 

TOMBEES A BEAUNE ET A ST JULIEN.S/DHEUNE 

J F M  A M J J A S 0 N 1 	D II 	Moyenne annuelle 

BEAUNE 

ST JULIEN S/DHEUNE 

65 

--69 

56 

68 

50 

62 

_ 

45 

56 	• 

66 

80 

72 

53 

50 

48 

75 

74 

69 

78 

58 

63 

68 

88 

62 

72. 

. 

378,72 

812,43 



1.5.  CLIMATOLOGIE , 

1.5.1. PtuviométAie 

La carte des isohyètes de la région de Bourgogne montre que la partie 

du bassin à l'Est de la verticale de Chagny, c'est-à-dire plus des deux tiers 

du bassin, se situe à l'intérieur de l'isohyète 750, qui s'étend du Nord de 

Dijon jusqu'à Mâcon et qui constitue la grande dépression pluviométrique de 

Bourgogne. La pluviométrie va ensuite en augmentant assez vite en se déplaçant 

vers l'Ouest le long de la Dheune pour atteindre près de 850 mm. 

L'équipement du bassin en pluviométresest très important. On compte 11 
stations : 

St Julien-sur-Dheune (1946) 

Couches (1979) 

Nolay ( 1940) 

La Rochepot (1938) 

Corpeau (1942) 

Beaune (1867) 

(1) 
Aloxe Corton (1954) 

Savigny-lès-Beaune (1974) 

Détain et Bruant (1940) 

Vosne Romanée (1941) 

Nuits-St-Georges (1873) 

3 stations ont été fermées : Ecuisses (1943-1975) 

St Léger-sur-Dheune (1946-1978) 

Dracy-les-Couches (1939-1971) 

A Beaune, sur la période 1951-1979, (29 ans), la moyenne de précipitations 

annuellesest de 739 mm avec comme extrêmes mensuelles, les valeurs de 433 mm, 

490 mm, 560 mm et à l'autre extrémité : 1032 mm, 1018 mm et 3 années avec une 

pluviométrie de 915 mm. 

A St Julien-Sur-Dheune à l'extrémité amont du bassin, sur la période 

1962-1979 (18 ans) la moyenne a été de 812 mm. 

La répartition dans l'année calcul-&sur une longue période est assez 

régulière (voir tableau ci-contre). 

(/) année de Wise en4ein'bice 
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1,12 

1,31 

2,36 

4,59 

8,49 

11,92 

13,97 

13,01 

10,52 

5,85 

2,00 

2,50 

JANVIER 

FEVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

'CIECEMBRE 

4,39 ° C 	1,63 	° C 

	

5,99 	2,34 

	

11,74 	7,05 

	

14,87 	9,73 

	

19,83 	14,16 

	

22,51 	17,21 

	

'25,73 	19,85 

	

24,20 	18,60 

	

20,91 	15,71 

	

15,04 	10,44 

	

7,70 	4,85 

	

6,50 	4,50 

Le tableau ci-dessous donne les températures relevées à Beaune 

pendant la période 1951-1970. 

MAXIMA 	MOYENNE MOIS 

1.5.2. Tempénatme 
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SURFACE 

TOTALE 

27 544 

24 327 

11 612 	9 293 	5 304 

14 037 	E 240 	631 

	

60 710 	24 414 	10 599 

	

(60 %) 	(249) 	(10%) 
101 905 (2) 

1.6 OCCUPATION DU SOL  
-26- 

L'occupation du sol, telle qu'elle ressort du 
recensement général de l'Agriculture de 1970 
est donnée dans le tableau ci-dessous. 

hectaiei .  
(1) 

S.A.U. 

.111.1“..1MMEIMM■111•2•317111 

8a64in de ta Dheune 4.4. 
1 - Bassin de la Dheune en amont de 

Chagny 

partie Saône-et-Loire 	(26 168) 	(19 854) 	(3' 207) 	(1 090) 
partie Côté d'Or 	(15 521) . 	( 9 342) 	(1 757) 	(3 552) 

	

41 689 	29 196 	4 964 	4 642. 
2 - Bassin de la Dheune en aval de 

Chogny 	 8 345 	5 865 	1 917 	22 

8a44in de t'Avant-Dheune et du 
Metz Ln (8ouzai4e + SeAeine) 

3 - partie'c8te et arrière côte 
(désigné dons la partie hydrologie .  

par Untagne") 

4 - Partie plaine 

••••111.1...•■■•■■•MINIMMS0173.■■•■••••••«•••■■•■•••■•IW 

Ut S.A.U. : Auttliace aeicote utite (tevte4 tabouitée4 + 4uAéace>3 toujoum4 en hwtbe ; 8 - 8oi4 ; F = Ptiche4 et Land e4 
(2) La didettnee avec ta =tem de 1 026 km2 donnée pote ta 4un6ace du S.V. tient au dait que tu commune4 de boAdme ont été comptées dans Lecut totatie ou totatement exctue4 4uivant ta pAopoAtion de Law ,mod,acc 4e tAouvarit dar✓  te 8.V. 



On constate l'importance de la surface agricole utile : 60 % du total. 

La part des bois est de 24 % ; la majeure partie en est située dans le bassin 

du Meuzin, où ils couvrent 34 % de la surface totale, la S.A.U. en couvrant 

un peu moins de 50 %. Les landes et les friches représentent une part non 
négligeable de l'ensemble avec 10 %. 

La répartition de la surface agricole utile en terres labourées et 
en prés (surface toujours en herbe) n'a pas été calculée. Elle a sans doute 

variée sensiblement depuis le recensement de 1970. Comme il sera précisé dans 

la partie "activités agricoles" (2.2.) les prés dominent très largement dans 

le bassin de la Dheune. Ils tiennent une place encore importante dans la plaine, 

notamment dans sa moitié Sud, mais la tendance est à leur diminution au profit 
des terres labourées. 



II - MILIEU HUMAIN ET ECONOMIQUE 



IMIZI1■11■1■11 11■MIM I 

POPULATION 1975 
■■••■■•■■•••••■■ ■ 

	

19 972 	(4 -  26 

	

5 926 	( 4'`21 %  
5 072 ( 4-  27 
1 825 (.-' 16 
1 733 (- 8 
1 686 (+ 12 r 
1 529 (- 18 r 
1 433 (• 2 
1 411 ( 4-  16 x:1 
1 185 (• 9 % 
1 146 ( 4-  13 	%::) 
1 008 (- 14 r 

43 926 ( 4-  14 r 
1.1.11■••■••■.••■•••••■1. 

COMMUNES AYANT PLUS DE 1 000 HABITANTS 

(Population totale sans doubles comptes) 

COMMUNES POPULATION 1968 

BEAUNE (21) 15 882 
CHAGNY (71) 4 896 
NUITS-ST-GEORGES (21) 3 979 
ECUISSES (71) 2 165 
MEURSAULT (21) 1 869 
NOLAY (21) 1 505 
COUCHES (71) 1 909 
SAINT-LEGER- S/DHEUNE (71) 1 464 
SAVIGNY -LES7BEAUNE (21) 1 220 
ST LAURENT D'ANDENAY (71) 1 298 
SERRIGNY (21) 1 012 
SANTENAY (21) 1 171 

38 370 

• 

(voirt ta ti4te de4 commune4 en annexe) 



2 . 1 . POPULATION (1)  

Lors du recensement de 1975, 68 982 pet4onnu vivaient.dan4 Le 
ba44in de La Dheune, 48 479 dans la partie Côte d'Or et 20 503 dans la partie 
Satine-et-Loire. 

1968. 
Cette population s'est accrue de 5 % depuis 1962 et de 2,8 % depuis 

La densité moyenne pour l'ensemble du bassin est relativement élevée 
65 hb/km2. 

En fait dans ces 68 982 habitants, entree t 

. la population de Beaune pour 30 % : 19 972 habitants, (35 % 
si l'on considère les communes environnantes qui participent de 
son développement) 

ainsi que celles de : 
. Nuit4-St-Geetgu (5 072 habitants) et celle de Chagny (5 926 hab.) 

soit pour ces trois villes : 30 970 habitants et 45 % de la population 

totale 

Ces trois villes ont connu une forte augmentation de population par 
rapport à 1968 : 

26 %)pour Beaune, 

27 % pour Nuits St Georges 

. 21 % pour Chagny 

soit une augmentation totale de population de 6 213 habitants, 
en 13 ans. 

( 1 ) La population de chacune des communes en 1975 est donnée en annexe (avec la 
population agglomérée) 

-28- 
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En dehors de ces 3 villes, la population est passée de 40 958 hab. 

à 38 012 hab., soit une diminution de 7,2 %. 

Sur les 110 communes que compte le bassin (76 en Côte d'Or - 34 en 

Saône-et-Loire), 12 communes avaient plus de 1 000 habitants en 1975 (voir tableau 

ci-contre représentant au total 43 996 habitants, soit 64 % du total) 

Ces chiffres permettent d'évaluer à 15 % la baisse de la population 

vivant dans les communes de moins de 1 000 habitants entre 1968 et 1975. 

2.2. ORGANISATION 
	 • 

2.2.1. Oftganiation admini/stAative 
La parutie Côte d'Un du bassin est dans l'arrondissement de Beaune, à 

l'exception des communes du canton de Gevrey Chambertin qui sont dans l'arrondis-

sement de Dijon. 

Elle comprend les cantons suivants : (1) 

Aiutondiimement de Feaune : 

Cantonade Beaune-Nord, Beaune-Sud, Nuits St Georges au 

complet 

Cantonade Bligny-sur-Ouche (Bessey-en-Chaume), Nolay, 

Seurre partiellement 

Avtondi4isement de Dijon : 
. Gevrey-Chambertin 

La paAtie Saône-et-Loi/te se partage entre l'arrondissement de 
Châlon-sur-Saône et celui d'Autun 

(1) Les communes dans la liste jointe en annexe sont rangées par canton 
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Dans L'aAundiimement d' Autun se trouvent une partie des cantons 
de Couches, du Creusot et d'Epinac. 

Daru t'avtondiimement de Chaton 74uA-Saône, les cantons de Buxy, 

Chagny, Givry, Montchanin, Verdun-sur-le-Doubs. 

2.2.2. PoLice du eaux 
A l'exception du cours amont de la Dheune jusqu'à Chagny inclus, 

dont la police des eaux est assurée par la Direction de l'Equipement de 

Saône-et-Loire (partie longée par le canal du CentrO j tous les cours d'eau du 

bassin de la Dheune dépendent de la D.D.A. de la Côte d'Or ou de celle de 

Saône-et-Loire en matière de police des eaux. 

2.2.3. Cotîectivit maZtAU93e6d'ouvAage pouA L'entAetien du cocu 
d'eau 

En Côte d'OA, existe : 

. le Syndicat Intercommunal du Meuzin à Nuits-St-Georges 

. Le Syndicat Intercommunal de la Lauve et du Rhoin à Ruffey-

lès-Beaune, 

. Le S.I.V.O.M. des cantons de Beaune Nord et de Beaune Sud : 

Bouzaise, Avant-Dheune, Ruisseau des Cloux 

En Saône'-et-LoiAe : 
. le Syndicat Intercommunal de la Dheune : la Dheune en aval de 

Chagny 

. Le S.I.V.O.M. du Couchois : la Creuse et le Ruisseau de Corcelle$ 



BASSIN DE LA DHEUNE 

OCCUPATION DU SOL 

REGIONS AGRICOLES 
duits _ 

_Georges 

—0— 
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4e1 14.5.' ee, 	vire  , i  
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d■ Val 
de Saône 
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chalonnaise. "eesti.Z 
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Chalonnais . 

't-hogny 

espaces cultivés 

espaces urbanisés 

forêts 

Eel régions de vignoble 

* 	appellation communale 

échelle: 
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2.3.  ACTIVITES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES  - PERSPECTIVE; DE DEvELOPPEMENT 

2.3.1. Activité4 agiticote4 

Les formes d'activités agricoles dans le bassin de 13 Dheune sont 

différentes suivant les secteurs 

Le bassin se partage entre cinq régions agricoles naturelles (vair carte) 

En Côte d'Oit : • 

La Côte Vitiude qui englobe plis des deux tiers de la 
su-Perficie 

La pectine dijonnai4e dans sa pertie méridioncle,à Icquelle 
on peut adjoindre l'extrémité sud de la région du Val de 

Saône 

En Saône-et-Loi4e : 

La Côte Châtonnai4e qui prolonge la cite viticole de 
Côte d'Or et qui est entaillée par le vallée de la Dheune 

Le Chatonnai4 qui fait suite au Val de Saône 

L'Autanoirs dans la partie amont de la vallée de la Dheune 

Au point de vue agricole, la particularité du bassin tielt à la présence 

deiyignageeprestigieux. Il renferme en effet la plus grande partie du vignoble 

de eeteAtQf.: la totalité des Ca -tes et des Hautes Côtes de Beaune, plus de la 

moitie•deelCates et des. Hautes Côtes de Nuits. 

En Sa6ne-et-Loiré e. sur .les mêmes étages géologiques que les meilleurs 

crugi,ch Côte d'Or, on trouve les vignobles d'appellation communale de la vallée 

de Maranges (Vallée de la Cosanne) et au Sud le début du vignoble de Rully. 

Ptnelee cantons de Couches et de Chogny i  se. trouve aussi ul vignoble d'appella-
.•len-tégio ►ale, également de très haute qualité. 
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Ce vignoble qui représente une production de valeur très impartante, 

ne couvre cependant qu'une superficie relativement faible du bassin. 

Dans la partie Mine Dijonnai4e, les terres argilo-calcaires sont 
très fertiles, mais souvent après assainissement. 

Elle forme la transition avec la partie du Nord de la région et se! 

grandes exploitations céréalières et betteravières et avec le Châlonnais et !es 

exploitations plus petites, mixtes : polycultures - élevage. 

Au Nord entrela forêt de Citeaux et celle de Dorne, on rencontre 

encore d'ailleurs la culture de la betterave à sucre. 

Dans la partie Plaine Dijonnaise du Bassin, la taille moyenne des 

exploitations reste encore inférieure à la moyenne Côte d'Orienne, maj.s elle 

s' accroit régulièrement ; la culture des céréales, celle du mas en purticulLer, 

se développ9 alors que le nombre d'exploitations conservant un troupeau laitier 

diminue, au profit au moins partiellement des bêtes à viande. 

Dans la partie Chatonnai4e, en rive droite de la Dheune, les 

exploitations dont dans leur ensemble de plus petite taille et à calté de la 
polyculture, l'élevage laitier reste encore prédominant. 

Les parties hautes de la Côte viticole avec ses sols calcaires sont 

peu fertiles. Ces secteurs se dépeuplent et le remplacement des exploitants 

actuels n'est que très partiellement assuré. On y pratique les céréales et les 
cultures fourragères. L'élevage laitier là aussi tend è se réduire au profil 
de l'élevage viande. 

Dans ta Côte Châtonnai4e, l'élevage bovin "viande" augmente en 
importance. 

Dans L'Autunoi4, cet élevage devient la principale production. 
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2.4.2. L' activité. indu)3tAiette et commeAciate dail.s te ba44in 
Cette activité est importante et variée. 
Le centAete totu4 impoAtant 	caui de. Beaune (150 établissements 

employant plus de 10 salariés) suivi par celui de Nuits St Geutge4 et celui 
de Chagny. 

Parmi les autres petites villes ayant une activité industrielle et 
commerciale notable e citons : 

. En Côte d'O' : Meursault (mécanique générale) et NoLay (engins de 

manutation, laboratoire pharmaceutique) 

En Saône-et-Loi4e : St Léger-sur-Dheune, St jùlien Sur Dheune 

Ecuisses 

La liste des différents établissements industriels, tels qu'fls ont pu 

être recensés dans les publications officielles, est donnée en annexe .  

L'agro-industrie domin e 	dans la Côte d'Ut, avec naturellement 
te4 activitk4 Aattaché_e4 au vin. 

Il existe 62 maisons de vins de 'plus de 10 salariés (2334 salariés) 
dont 35 à Beaune (1445 salariés). A noter quede plus en plus de viticulteurs 
effectuent le cycle complet, de la production à la vente directe au consommateur. 
Il s'y ajoute La dabitication des jus de Puits (Nuits St Georges : 500 salariés) 
et celle des liqueurs, des condiments. 

En dehors de l'agro-alimentaire, parmi les activités industri elles 
liées aux vins et à la vigne, citons : 

le cartonnage (Beaune, Nuits-St-Georges) 

L'imprimerie (Beaune) 

la fabrication de tracteurs enjaMbeurs (Beaune) 

Parmi tes autrte4 activité4 indu4t/tiette4 Iiigment : 
. t'éteetAonique (Condensateur céramique : Beaune) 
..ta métattuAgie : matériel pour le travail de la pierre: 
Beaune - construction de matériel d'équipement industriel: 

Noloy - Transformation de l'aluminium - Mochine d'emballage 

Ladoix Serrigny 
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Dans la partie Saône-et-Loi/te du Ba44in, il n'y jg très peu d'industries 
agro-alimentaires. Les industries dominantes sont La. métattuitgie (radiateurs à 
Chagny), con6ection4 Puicot4 à Chagny, Chemiserie à St Léger -sur-Dheunc, 
maté/tiaux de con4tAuction. 

Les conditions favorables semblent réunies localement pour une conti-

nuation du développement économique, surtout à Beaune : noeud autoroutier, 

cadre de vie agréable, proximité de Dijon. 



III -  USAGES ACTUELS  ET PREVISIBLES pE_L'AU 

111■141MIIMMI. il••■■••■•• 
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3.1. ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

Les seules eaux de surface utilisées pour l'A.EP., sont 

celles alimentant le syndicat de la Cosanne en Saône-et-Loire, ainsi que Nolay. 

Elles proviennent du barrage du Brandon, donc hors bassin de ici Dheune. 

Les seules eaux du bassin utilisées pour l'A.E.P. sont des eaux de source ou des 

eaux.. de--.  

D'ailleurs les débits de la Dheune en été seraient insuffisants pour 

laisser penser à la possibilité de prélèvements directs en rivière. 

En Côte d'OA ,..toutes te4 eaux utie4ée4 point Vatimentation en eau 
potabte ont une oitigine kak4tique, eaux de source qui sont des sources de débor-

dement du karst, forages dans la partie calcaire du bassin, mais également 

les forages dans la plaine, qui descendent dans les formations perméables du 

tertiaire (calcaire lacustre à Beaune) ou dans des alluvions alâmenten par 

ce karst. (vallée Oléovillafranchienne à remplissage graveleux du Meuzin 

-Nuits-St-Georges). 

Dans la partie - calcaire du bassin, la circulation entre le réseau de 

surface et le karst se fait dans les deux sens - karst vers les cours d'eau ou 

cours d'eau vers le karst - suivant que l'on est en période de hautes ou de 
basses eaux)  mais quelquefois aussi, au cours d'une même période hydrologique,

,  

suivant les tronçons de cours d'eau. 
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La protection des eaux du karst quiest d'une absolue nécessité, et 

cela pour tout le karst car les circulations sont mal connues suppose donc le 

maintien d'une haute qualité des eaux du réseau de surface. 

Davos ta paAtie PLa.Lne, les nappes alluviales sont très mal connues ; 

on peut toutefois affirmer qu'elles sont peu importantes. C'est airsi que le 

Syndicat de la région de Beaune dont les besoins vont croissant et qui ne 

trouve plus sur place les quantités d'eau nécessaires, avait étudié la possibili 

té de prendre de l'eau dans la vallée du Doubs; les Coûts d'amenée (30 km) très 

élevés l'on fait abandonner cette idée, au moins pour l'instant, et des études 

vont être entreprises dès 1980 pour préciser les ressources utilisables entre 

Beaune et Saône. 

En Saône-et-Loirte : ta, nappe attuviate de la Dheune est exploitée 
per la ville de Chagny (2 puits en rive gauChe) et par le Syndicat de la 
vetée de ta Dheune (2 puits à Remigny). 

Rien ne laisse penser que cette nappe alluviale ait a être exploitée ,  
en d'autres endroits dans un avenir prévisible. La ville de Chagny a un forage 

profond dans le jurassique et les prélèvements industriels se font également 

dans cette formation. Outre ses deuÀ puits, le syndicat de la vallée de la 

Dheune a également 3 forages dans les calcaires. Les communes à l'aval de 

Chagny sont regroupés dans le syndicat de la 8a.6.6e Dheune qui s'alimente dans 

la nappe de la Saône (Champ captant d'Allerey), quant aux communes d'amont 

ellesfont partie du syndicat du Brandon ou sont alimentées par lui (syndicat 

de la Cosanne). 



3.2. IRRIGATION 

L'irrigation est très peu pratiquée dans le bassin de la Dheune. Il 

n'existe aucun aménagement collectif. L'importance des irrigations individuelles 

est très mal connue. Elles paraissent se limiter à des irrigations des prés 

riverains en période de grande sécheresse avec prélèvement dans les cours d'eau 

et utilisation de dispositifs assez rudimentaires. 

Il n'est pas pratiqué dans le bassin des cultures permettant une valorisa-

tion suffisante de l'irrigation (telles que le maraichage) et il ne semble pas 

que de telles cultures se développent dans l'avenir. L'utilisation de l'eau 

pour l'irrigation ne devrait donc pas s'accroître d'une manière sensible dans 

le courant des prochaines années. 

3.3. SPORTS NAUTIQUES -BAIGNADES 

Il n'existe aucune baignade autorisée dans le bassin de la Dheune. Les 

seules baignades existantes sont à notre connaissance celles autour de l'Etang 

de Montaubry, qui font d'ailleurs l'objet d'un con -traie de la part de la 

Direction Départementale de l'Action Sanitaire et Sociale de la Saône-e-Loire, 

Aucune collectivité ne manifeste le désir de créer des baignades ; les 

possibilités en sont d'ailleurs très réduites. 

3 4. MILIEU BIOLOGIQUE ET VIE PISCICOLE 

La pAUence d'une papa-tett-ion impettante dans te ba4isin, à Beaune, 
. Nuit.6-St-GeoAge et Chagny notamment:, exptique L'exi4temn d'un Band nombite 
de4- pêcheuri.6, PZu.sieu44 -COUA4 d'eau sont paAtiettement ou en toteité aa44é4 
en pnemièke catégoitie pi4cicote (tAuite4). 

A l'exception des tronçons au droit et à l'aval des agglomérations où 

les pollutions accidentelles sont fréquentes, les conditions sont jugées par 

les pêcheurs assez satisfaisantes. Les alvinages sont importants mais ils ont 

encore le plaisir de trouver de la truite sauvage. 
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La pêche ut tA14 pAobabtement t'd4age dominant que tu COUA4 d'eau du 
ba44in comeAvutont eneoAe tongtemo. 

Les cours d'eau ou tronçons de cours d'eau classés en première catégorie 

piscicoles sont : 

te Meuzin jusqu'à Nuits-St-Georges, le Raccordon et ici Courtavaux 
. la Louve, le Rhoin, et la Bouzae jusqu'à son confluent avec la 

Louve 

t'avant-Dheune 

ta Co4anne 

Il existe 5 Sociétés de pêche en Saône-et-Loire ayant leurs lots sur 

la Dheune jusqu'à Geanges ainsi que sur le canal du Centre. La plus importante 

est celle de Chagny avec un nombre d'adhérents variant de 1 500 à 1 900. 

Il en existe également 5 en Côte d'Or sur la Cosanne (jusqu'à Nolay), 

l'Avant-Dheune, la Bouzaise, la Lauve, le Rhoin, le Meuzin et la Courtavaux. 

L'Association de NUits-St-Georges (Meuzin, Courtavaux et hors bassin 

La Vouge et la Bèze) compte près de 1 400 adhérents, celle de Beaune (Bouzaise, 

Louve et une partie du Rhoin près dé 1 200 (900 en lère catégorie 300 en 

2ème catégorie seulement). 
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4-1 LES  DIFFERENTES SOURCES D'INFORMATIONS  DISPONIBLES 
11111•1111■111IMMM IMIIMMIMINIMUMIIIIIII 

A) L!INVENTAIRE NATIONAL DE LA POLLUTION DES EAUX SUPERFICIELLES 

Il n'existe aucune station permanente de l'Inventaire National dans 

le bassin de la Dheune, mais seulement 2 stations de l'inventaire quinquennal . 

la station de Chagny à l'aval du moulin NICOT sur lu Dheune, 

la station de Palleau sur le Meuzin (près du pont du Port) 

Ces stations ont fait l'objet en 1971 et 11976 de séries de mesures 
physico-chimiques trimestrielles. 

B) LES OBSERVATIONS ET ANALYSES FAITES PAR LE CONSEIL SUPERIEUR DE LA 

PECHE ET LES FEDERATIONS DEPARTEMENTALES DES APP DE SAONE ET LOIRE 

ET DE LA COTE D'OR 

L'étude de ta quatité phy4ico-chimique de,s eaux de ta Dheune et de 
a64tuents en Saône-et-Loi)te, Aéati4ken 4ept.embite 19 O parola 

Fédération Départementale des A.P.P. de Saône-et-Loire. 
Les mesures des paramètres suivants ont été faites en 67 points (voir 
plan de situation des points de mesure ci-après) : 

. Conductivité, pH, matières en suspension totales, 

oxygène dissous, oxydabilité à froid, alcalinité totale 

calcium, sels ammoniacaux 



Immom■mumm■■■ we.m1=ma==m.K 

IV - ETAT ACTUEL DE LA QUALITE DES EAU .  

e1■111111111111MVIMilik 
• 

• 

• 
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L'étude de ta Bouzai4e Aéatiée en amit 1979 par le Conseil 
Supérieur de la Pêche ; elle a porté sur 8 points de mesure avec 

les principales analyses physico-chimiques 

L'élude du bieli du moutin Nicot en ma&- 1915 en 4 po1nts réalisée 
par le Conseil Supérieur de la Pêche 

t'étude du peuptement pi4cicote pan pêche étectAique faite en 
septembre 1979 par le Conseil supérieur de la Pêche en 4 points sur la 

Dheune : 

St Bernin S/Dheune 

Remigny 

Chaudenay - Ebaty 

Granges - St Loup de la Salle 

C)- LES CAMPAGNES DE MESURES DE QUALITE DES EAUX FAITES PAR L ,E SRAE 
EN 1975 ET EN 1979. 

La localisation des points de mesure faites par le S.R.A.E est donnée 
Sur la carte ci-après. 

En 1975, la campagne a porté : 

sur 2 séries de mesures physico-chimiques (13 mars et 24 juillet) 

en 16 points : 12 sur le Dheune, 2 sur la Bouzaise, 3 sur le 

Meuzin et 1 sur le Rhoin 

sur la détermination des indices biotiques sur ces 16 points et 

sur un point supplémentaire sur le Meuzin et sur le Rhoin 

En 1979, la campagne a porté : 

sur 2 séries de mesures physico-chimique (17-19 et 25 avril -

23-25-30 juillet 1979) sur 59 points : 14 sur la Dheune et 45 sur 

les 12 principaux ruisseaux ou rivières du bassin dont 8 sur le 
Meuzin et 6 sur la Bouzaise 
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DHEUNE 
1 ST JULIEN-suR-DHEUNE 
2 D 131 LA DHEUNE 
3 ST BERAIN-suR-DHEUNE (AVAL) 
4 ST LEGER-suR-DHEUNE D 978 
5 DENNEVY 
6 CHEILLY 
7 SANTENAY 
8 CHAGNY (CENTRE) 
9 CHAGNY (AVAL MOULIN) 
10 DEMIGNY D 18 
11 ST LOUP-DE-LA-SALLE D 970 
12 CHAUBLANC D 94 
13 PALLEAU D 184 
14 CHAUVERT D 5 

' MONTAUBRY 
15 AVAL ETANG 

COUCHES  
16 AVAL COUCHES (LA CREUSE) 
17 D 143 (RUISSEAU DE CORCELLES) 
18 NION 

COSANNE  
19 VAUCHIGNON (AMONT) 
20 AVAL NOLAY (ST EPURATION) 
21 PARIS L'HOPITAL (AVAL) 
22 CHEILLY (PASSERELLE AVAL)  

CLOUX 
23 MELIN (ROUTE ST ROMAIN) 
24 AVAL MEURSAULT 
25 100 M AVAL STATION EPURATION 
26 MORTEUIL D 18 

AVANT DHEUNE  
27 BRAS DE NANTOUX D 17 
28 D 23 BRAS DE MELOISEY 
29 AVAL POMMARD N 74 
30 LA BORDE AU BUREAU 
31 LA BORDE AU CHATEAU 

MEUZIN 
32 AMONT VILLARS FONTAINE D 35 
33 AMONT NUITS D 25 
34 AVAL NUITS (LIGNE SNCF) 
35 100 M AVAL ST EPURATION 
36 ANTILLY 
37 VILLY-LE-MOUTIER D 115 
38 CORGENGOUX D 23 A 
39 PALLEAU-LE-PORT INP 

RACCORDON  
40 MEUILLEY AVAL D 25 

COURTAVAUX 
41 PRISSEY .  
42 ANTILLY D 35 C 

MEUZIN 
MO AMONT NUITS-ST-GEORGES D 25 
M1 AVAL NUITS-ST-GEORGES (Z.I.) 
M2 VILLY-LE-MOUTIER D 115 
M3 PARUEY 

BOUZAISE  
43 SORTIE PARC 
44 AVAL BEAUNE (VOIE EXPRESS) 
45 AVAL ST EPURATION D 970 
46 COMBERTAULT D 111 
47 MEURSANGES D 23 
48 AIGNAY (PASSERELLE) 

LAUVE 
53 LA DOIX N 74 
54 VARENNES (AVAL) 
55 GRAND CHAMP TRAVOISY 

SEREINE 
56 BAGNOT D 20 
57 VILLY-LE-BRULE D 115 
58 D 973 
59 MAZEROrTE 

BASSIN DE LA DHEUNE 

SITUATION DES POINTS DE PRELEVEMENT 

CAMPAGNE 1975  

DHEUNE 
1 ST JULIEN-SUR-DHEUNE 
2 D 131 LA DHEUNE 
3 ST BERAIN-SUR-DHEUNE 
4 ST LEGER - SUR-DHEUNE D 978 
5 ST GILLES 
6 SANTENAY AVAL 
7 CHAGNY AVAL POINT I.N.P. 
8 DEMIGNY D 18 
9 ST LOUP-DE-LA-SALLE D 970 

10 CHAUBLANC 
11 PALLEAU D 183 
12 CHAUVERT 

CAMPAGNE 1979 

RHOIN  
RO AMONT SAVIGNY-LES-BEAUNE 
R1 VIGNOLES 

BOUZAISE 
81 AVAL STATION D'EPURATION BEAUNE 

D 970 
82 MEURSANGES D 23 

RHOIN 
49 AVAL BOUILLAND 
50 AMONT SAVIGNY (ROUTE DE CLAVOILLOEO 
51 AVAL SAVIGNY 
52 VIGNOLES D 204 
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. sur la détermination des indices biotiques en ces 59 points 

Les mesures ont porté sur 17 paramètres : 

T° de l'eau 	• 
mg„ 

pH 	 . HCO.Î- 

. Conductivité à 20 ° 	. NH
4 

Oxygène dissous immédiat 	. NO
2  

Oxydabilité KMh34 	. Cl 
Ca

++  
SO 

Na  PO
4 

K+ 

4.2. PRESENTATION DES INFORMATIONS 

Sont encartées dans le rapport proprement dit : 

. une carte donnant la localisation des diff4rents points de 

mesures effectuées, avec en face d'elle la localisation écrite 

des points S.R.A.E. de 1975 et 1979 

une carte avec les valeurs de l'indice biotique mesurées en 

1979 et celles mesurées en 1975, avec indication par tronçon 

des classes de qualité correspondant à celles de 1979 

une carte avec les teneurs en DBO
5 relevées lors des 2 

une carte identique pour les teneurs en ammoniaque. 

En annexe, sont donnés les tableaux de résultats des analyses ** 

physico-chimiques ainsi que ceux des mesures d'indice biotique faites par le SRAE. 

ces cartes se trouvent également 
dans un format double, sous le rabat de la couverture sous le rabat 

DB05 	 . NO
3 

• 

câMpagnés de 1975 et 1979. 
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4.3. LA  QUALITE DES EAUX DES DIFFERENTES  RIVIERES ETUDIEES 

Lei, tunçon4 de AivibLe où ta pottutionee .importante 

Soulgnons tout d'abord qu'il existe une bonne concordance entre les 

niveaux de pollution caractérisés par les indices biotiques et les résultats des 

analyses physico-chimiques. 

En dehors de l'extrémité amont de la Dheune au niveau de Si Julier, leS 
tronçons où la pollution de la rivière est importante ou nette se trouvent à 

l'aval des principaux centres ; ce sont : par ordre de pollution approximative-

ment décroissante : 

ta. Bouzabe à l' aval de Beaune, 
te Meuzin à l'aval de la station d'épuration de Nuits-St-George
à Quinc ey 

te Ru dei Ctoux à l'aval de Meursault, 
L'Avant-Dheune à l'aval de Pommard, 
ta. Dheune à l'aval immédiat de Chagny 
ta Coutnne à l'aval de Nolay 
ta Cteu4e à l'aval de Couches 

Pour suivre les commentaires donnés ci-après il est utile d'avoir sous 
les yeux, les résultats des analyses physico-chimiques

* 
 et la carte des ;.ndices 

biotiques se trouvant en annexe, ainsi que la carte de localisation des points 

de mesure qui est encartée. 

* sous le rabat 
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4.3.1. Le 4ou's-bas4in de ta Bouzai3e (Bouzaise - Lauve  - Rhoin) 

La Bouzai3e, à t'avat de Beaune et de 'sa 'station d'épurtation, 
est te COUA/5 d'eau te ptà3 poLeué du ba's'sin de ta Dheune. En été, te débit 
naturtet e3t trtbs aibte et te débit de ta rtivièrte es pratiquement cetui de 
ta 'station d'épurtation. La Lauve 3e cartactértiise part dei teneurt3 en nitrate 
étevée3 .  compartativement à cettes enrtegi3t4e3 te ptu3 'souvent aittem's dans te 
bcps'sin de La Dheune. 

6 points de mesure ont été faits 

le premier - (43) - à la source de la Bouzaise dans le Parc, 

le second - (44) - à l'aval de Beaune, à l'aval immédiat de 

la voie expresse 

le troisième - (45) - à l'aval de la station d'épuration de 

l'agglomération 

On constate,tant par les indices biotiques que par le résultat des 

analyses physico-chimiques, une pollution nette de la Bouzaise 'à l'aval de Beaune 

au mois de juillet due sans doute à l'existence de rejets directs dans la rivière 

et au faible débit de celle-ci. 

Un accroissement considérable de la pollution dès l'aval de la sortie 

de la station d'épuration aussi bien au mois d'avril qu'au mois de juillet, qui 

classe la rivière en hors catégorie du point de vue qualité, 

On peut d'ailleurs considérer qu'en été au moins o le débit de la 

Bouzaise à l'aval immédiat de la station est très voisin de celui de cette 

station. 

Par le jeu de 1 autoépuration, la teneur en . DBO5' en PO P  et en NH4 
va en diminuant alors que par dénitrification celle en nitrate augmente. 

* en été, la plus grande partie des eaux de la Bouzaise est prélevée pour les besoins 
en A.E.P. de la ville de Beaune 
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A la confluence avec la Louve (47) la situation redevient bonne : 

classe I B avec toutefois des teneurs en nitrate et en particulier en phosphate 

restant très élevées en juillet (alors qu'en avril la teneur en phosphate décrois-

sait très vite). 

Sun ta Lauve, le point de mesure le plus amont ( 53) est situé peu 

après la sortie de la source de Ladoix-Serrigny, à l'aval de la N 74 - Dijon 

Beaune au début de l'agglomération de Serrigny. L'indice biotique qui ast de 5 
indique une pollution nette. En fait les eaux au droit OJ au voisinage de leur 

source sont souvent pauvres du point de vue biologique. En juillet la teneur en 
DB05 y était relativement élevée 5,5 mg/1. Mais le'plus caractéristique est la 

teneur en nitrate qui est forte pour le bassin et qui se maintient tout le long 

de la Louve et qui entraîne celle de la Bouzaise après sa confluence cvec la Louve 
(En Juillet). 

Ces nitrates proviennent sans nul doute des engrais entraînés surges 

plateaux calcaires dans la zone d'alimentation de la source. Les teneurs en phos-

phate relativement élevées (0,18 ; 0,26 mg/l) laissent penser néanmoins à une 

légère pollution locale d'origine domestique. 

Ces teneurs marquées en nitrates et en phosphates expliquent sans 

doute le développement' important de la végétation dans la partie amont de la 
Lauve. (eUtrophisation) 

La teneur en matièresen suspension nenté mesurée.On peut penser 

à l'aspect laiteux des eaucet à l'aspect du fond qu'elle est importante. Elle 

est sans doute en relation avec l'existence de scieries de pierre à Ladoix- 
Serrigny. 
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A l'aval de Varennes, l'indice biotique remonte à 7 et sans les 

nitrates, l'eau serait classée en I B. (point 54) 

Alors que sur té Rhoin, la qualité des eaux est borine, au point 55 

après la confluence Rhoin-Lauve, à l'aval de Ruffey-lès-Beaune, l'indice biotique 

chute à 5, sans toutefois que cette dégradation de la qualité apparaisse dans 

les paramètres physico-chimiques. 

4.3.2. Le 4sou4-19a44sin du Meuzin (Meuzin, Countavaux, Se/Leine) 
La quatité de4 eaux dams ce cou, d'eau e;stbonne à teexception de 

ta pan i.e du Meuzin entrte t'avat de ta ;station d'épmation de Nuit.6 St GeoAge4 
à Quincey et t'avtivée de ta Couittavaux., ce t/tonçon du. Meuzin e4t ap/tè4 ta 
Souzaim, te tunçon te ptuds pottué du ba;s4in de ta Dheune. 

A l'exception de ce tronçon du Meuzin et d'un autre tronçon sur la n  
Sereie, les indices biotiques correspondent,à des états de qualité bon ou 
acceptable. 

SUA ta Seneine, l'indice est de 6 p l'aval de 	et de 
la D 115 (57), de 5 à l'aval de la D 973 (58)' et de 6 au droit de Mazerotta. 

Les valeurs indiquent des pollutions nettes. Cependant ces pollutions 

n'apparaissent dans les résultats des analyses physico-chimiques que pour la 
080

5 aux points 58 et 59 et de la campagne d'avril 1979 où la teneur était 

respectivement de 5,9 et de 6,2 mg/1. 

Sur le Meuzin, les indices biotiques aux trois premiers points de mesure 

amont (32, 33, 34) montrent un état de qualité acceptable que confirment les 

résultats des analyses physico-chimiques avec toutefois pour le point 44 ou droit 

de Nuits St Georges une forte teneur en NH4  (5,30 mg/1) au mois de Juillet 1979, 
et une teneur en DB0

5 limite (4,9 ; 5,1 men entre la classe 1 B et la classe II. 
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C'est à partir du rejet de la station d'épuration à Quincey, que la 

pollution du Meuzin devient considérable ; les mesures faites en juillet, à une 

époque où le débit du Meuzin était formé par sa plus grande partie par les 

rejets de la station d'épuration, donnaient 32 mg/1 de DB0 5  - 13,6 mg/1 de NH4  
8,30 mg/1 de PO4 . Au point 36 au niveau d'Antilly, c'est-à-dire 5 km plus à l'aval 

la pollution a diminué, mais reste encore importante. Aux points de mesure à 

l'aval 37 et 38 après l'arrivée de la Courtavaux, la qualité est redevenue très 
satisfaisante. 

La pollution du Meuzin reste donc concentrée entre la station de Quincey 

et la Courtavaux, soit sur moins de 5 km, ce qui indique une bonne capacité d'au-
toépuration de la rivière. 

Pour ta CouAtavaux, on remarque, comme pour la Louve, des teneurs 
en NO

3 élevées (16,3 - 15 mgh. en juillet) en comparaison des valeurs relevées 
ailleurs dans le bassin. 

4. 3.3. L'Avant Dheune  

Les indices biotiques révèlent un état de pollution important à l'aval 

immédiat de Pommard (29) et qui est encore net au point suivant à 7 km plus à 
l'aval. La physico-chimie fait ressortir à Pommard la pollution organique, mais 
donne des valeurs très acceptables ailleurs. 

A e Boite au Château (31), à moins de 4 km de la confluence avec la 
Dheune, les eaux ont retrouvé leur qualité. 

4. .4. La Dheune 

Si t' on excepte son extAémiti amont et L'alfa de Chagny, La Dheune 
appakait comme une Aivièrte de bonne quatité. A t'avat de Chagny, ta pottution 
e4t d'aitteuu moins manquée que n'amait pu te tai,s4eA 4uppo4eA t'almence de 
4tation d'épurtation. On constate même une augmentation généute trtU nette de 
t'indice biotique ente 1975 et 1979. 
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Les indices biotiques font ressortir une pollution nette en tête, 

au droit de St Julien, ce que confirme la physico-chimie ir il faut y volr l'action 

des rejets du village conjugée à celle des débits de dilution très faibles,. 

Ils indiquent une pollution assez nette à l'aval de S3ntenay (point 6) 

et à Chagny à l'aval du Moulin Nicot (point 9). Partout ailleurs, l'indice 

biotique est de 7, donc correspond à un état de pollution acceptable, même dans 

le centre de Chagny qui pourtant n'est pas équipé de station d'épuration. Les 

résultats des analyses physico-chimiques correspondent bien dans. l'ensemble. 

Elles ne marquent toutefois pas la baisse de qualité à l'aval de Santenay. 

Lors de la campagne de juillet 1979, une petite pointé de pollution 

de type domestique, à l'aval immédiat de St Léger sur Dheune où l'indice biot:Lque 

est de 7. Par contre, cette pointe de pollution n'apparatt pas à l'aval de 

Santenay. 

4. 3 .5. Legs petits a66tuent4 de Aive gauche de ta  Dheune 
(La CAeu4e, ta Co4anne, te Rui44eau de4 Ctoux) 

La cAeuu est polluée'assez nettement à l'aval de Couches, avec 
en juillet 1979 une teneur en DB0 5  de 5,6 mg/1, mais surtout des teneurs en F0 4  

très.é levés (1,80 mg/1). La pollution résiduelle de la station d'épuration 

doit en être en grande partie responsable. 

L'aspect de la Creuse est maintenant beaucoup moins agréable que celui 

du petit ruisseau de Corcelles qu'il reçoit sur sa gauche et dont les conditions 

natu-relles dans le bassin versant sont les mêmes. 

Bon jusqu'à Meursault, l'état de qualité du nuiueau deis C.taux devient 
très mauvais après. Les indices biotiques sont respectivement de 2, 3 et 4, à 
l'aval de Meursault, de sa stàtion d'épuration et de Mercueil près de son 

extrémité aval. 
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On ne retrouve pas dans les résultats des analyses physico-chimiques 

ce degré de pollution au point 24, sauf une teneur en nitrate très élevée en avril 

(11,7). 

Au point 26 (Mercueil), en avril c'est également cette teneur en 

nitrate qui déclasse le cours d'eau. Par contre en juillet, les paramètres prin-

cipaux sont tous mauvais (0605, NH4 , 1 ,103 , PO4 ). 

Au point 25 (à l'aval de la station d'épuration, les teneurs en 060 5  
et en NH4 sont très élevées, en avril comme en juillet, de même que les phosphates 
en juillet. 

Sans doute faut-il voir dans le mauvais indice biotique à l'aval 

immédiat de Meursault, l'existence de rejets polluants chscontinus, peut être 

ceux de caves vinicoles. 

Une des particularités de la Codsanne est la teneur en nitrates très 
élevée à l'amont, à Vauchignon qui va en se réduisant mais en conservant, au mois 

d'avril, à son extrémité aval une teneur dépassant 10 mg/l. 

A l'aval de la station d'épuration de Nolay, on constate une 

dégradation considérable de la qualité, avec des teneurs très élevées en 

ammoniaque et en phosphate. Mais la Cosanne seMble créacir très vite et dès 

l'aval de Paris l'Hôpital, la qualité devient bonne à l'excep•ion de la teneur 

en Phosphate. 
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4.4. INVENTAIRE DU PEUPLEMENT PISCICOLE  

Le Conseil Supérieur de la Pêche a procédé à la demande du Service 

Régional de l'Aménagement des Eaux de Bourgogne à des pêches électriques 
sur 4 secteurs : 

ST BERAIN S/DHEUNE, amont du pont dans le village 

Longueur : 200 m - largeur moyenne : 7 m 

REMIGNY, amont pont routier REMIGNY - CORPEAU 

Longueur : 200 m - largeur moyenne : 9 m 

CHAUDENAY - EBATY, amont pont routier CHAUDENAY - BATY .  
Longueur : 200 m - largeur moyenne : 6 m' 

GEANGES - ST LOUP DE LA SALLE, amont et aval du pont du CD 970 

Longueur - 200 m - largeur moyenne : 6 m 

- St BERAIN S/DHEUNE  : Comme pour le secteur amont de la Bourbince, la produc-
tivité est faible : 35 kg/ha 

Parmi les cyprinidés, on constate l'abondance relative 

de gardons et de goujons. Les carnassiers sont insuffisam-

ment représentés 

- REMIGNY  : La productivité : 53 kg/ha est insufFisante pour un cours 

d'eau de 2ème catégorie. Parmi les espèces Présentes 

on assiste à une prédominance de certains cyprinidés 

tels que chevesnes, vandoises, spirlins. On note la 

présence de truites avec son cortège d'espèces d'accompa-

gnement : chabots, loches, vairons. 



DISTRIBUTION QUALITATIVE ET QUANTITATIVE DES ESPECES  

SECTEURS 
ST BERAIN S/DHEUNE REMIGNY CHAUDEN1Y GEANGES 
N P (kgs) N P (kgs) N P (kgs) N P (kgs) 

1 ' 2 a b 1 2 a b 1 2 a b 1 b 
Brochets ....... 	 2 

1 

1 

2 
1 

1 

1 ,340 
0,005 

0,040 

1,340 
0,005 

0,040 

1 1 0,005 
0,100 

0,005 
0,100 

20 

2 

20 

2 

0,020 

0,520 

0,020 
6 8 0,980 1,300 Epinoches 	 

1E -milles 	 _ 
LOttes 	  1---  Perches 	  

0,520 9 10 2,120 2,350 
22 27 0,480 0,590 30 34 0,660 0,750  Truites 	  0,580 0,650 

0,400 
738 
1 1 6 

- 

2,130 
0,260 

2,300 
0,303 

- - 

63 112 0,170 

__ 

0,300 
Chabots 	  

a..oches 	 _ Vairons 	 _ 
- rillettes 	 

Llarbeatnc 	  
Blageons 	  

3 
74 _ 	_ 

. 
6 

3 0,010 0,010 9 
2E/2 
38 
3 

52 0,380 
85 0,380 0,450 

0,185 

218  _ 
46 

0,800 0,860 682 
99 
- - 

0 090 __, 
00 

0 9  110 
Ô,02-0 

34 67 
4 

0,080 
- - - -- 
0,015 

0 9 160 -- - 
0,020 6....  0,185 

52 57 9,080 9,950 
Bouv ières 	 
Brèmes 	  

1---Ehevesnes 	 
Gardons 	- 
Goujons 	  

'-§pirlins 	  
t_y_andoises 	_ 
1 ---al i!s_
.Hotus 
I-1-17irches Soleil 	 
Poissons chats 	 

4 

82 
121 

12 

5 
- 3 

150 
137 

___ 

0,820 
- ii, -8b-b - 

1 ,025 
-I' ;ad - 

1 1 
2 0,005 .0,005.  

1,100 
5,02-(5 

1,100 
241 -2-F2-4- ii),-.96?) 143 163 - 	 7, 500 8 ,550 - 89 6a80 ,540 

1,720 
1 ,950 

3,1 	0 
2,210 83 

41 
-8- D 

0,770 0,770 81 113 2,640 3,680 73 74 3,680 3,731) 
0,9:e 0,980 35 530 5,230 

0,040 
6,370 
0,040 

352 
63 

387 
67 

2,800 
0,240 

3,080 
_ 	_________  

______________. 
88 

1 59 
• 

113 
if-6 

- 7 

0,430 
7e-,44E1 
15; ei 

0,550 
-6;030 
--,  -67"-oo 

7 7 0,260 
79 82 3,250 3,370 93 97 3,330 3,470 

i 	12 
2 2 0,005 0,005 121 123 15,720 15,980 0,4-10 0,410 3 0,090 0,090 7 16 	0,110 

1 
0,250 

0,250 0,300 
1 Poids dans le 
9 
I 	secteur 	 7,670 15,315 . 	 95,R75 46,4890 

Poids estimé dans 
le see-ur 	 9,815 19,255  30,095 50,155 

W 	70110 kgs/ha 106,970 kgs/ha 250,790 kgs/ha 417,960 1gs/ha 	I 
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- CHAUDENAY  : Bien que supérieure au secteur précédent, la productivit(! : 

125 kg/ha reste inférieure à la moyenne souhaitable en 

2ème catégorie. On relève très peu de carnassiers (quelques 

petites perches), une abondance relative de certains 

cyprinidés : chevesnes, goujons, gardons, vandoises elsk 

que des loches. Présence de quelques sujets d'espèces 

nuisibles : hotus, perches soleil, poissons chats. 

- GEANGES  : La productivité : 208 kg/ha est satisfaisante, mais elle 

est dOe à une certaine concentration de hotus et de 

barbeaux. Parmi les cyprinidés, les chevesnes, goujonn, 

gardons, vandoises sont très bien représentés. Le peuple-

ment est mieux équilibré dans ce secteur par des carnas-

siers en plus grand nombre (brochets et lottes). 



V - REJETS POLLUANTS - TRAITEMENTS  ACTUELS - PERSPECTIVES 
111■■1•11/1•11111■181■1/BIa■M■ 
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5.1. ENSEMBLE DU BASSIN 

Dans le chapitre précédent, il a été présenté la qualité actuelle des 

eaux de surface du bassin de la Dheune, telle qu'elle est connue par les 

observations faites par le Service Régional de l'Aménagement des Eaux de 

Bourgogne notamment. 

Dans le chapitre présent, sont rassemblés les informations relatives 

aux principales sources de pollution et à leur traitement, qui ont été recueillies 

auprès des administrations et des organismes compétents. (1) Aucune enquête 

particulière auprès des industriels et des collectivités n'a été faite pour les 

besoins de cette monographie. 

Les informations données pour tenter avant tout d'identifier les 

causes de la dégradation de la qualité sur certains tronçons concernent donc 

principalement ceux où la qualité des eaux n'est pas satisfaisante. 

Rappelons que ce sont principalement : 

. ta 15ouzaie à l'aval de Beaune jusqu'à l'arrivée de la Lauve 

te Meuzin à l'aval de Nuits St Georges jusqu'à l'arrivée de la 

Courtavaux 

. te Aui44eau dei, Ctoux à l'aval de Meursault, sur toute sa 

longueur 

. L'Avant-Dheune à l'aval de Pommard 

ta Ccmanne à l'aval de Nolay 
.- ta Cteu4e à l'aval de Couche 
ta Dheune à l'aval immédiat de Chagny 

ta Lauve 

(1) Direction Interdépartementale de l'Industrie (Etablissements classés,) Direction 
Régionale de l'Equipement (étude faite par le C.E.T.E. de Lyon) Direction Départemen-
tale de l'Agriculture, Agence Financière de Bassin Rhône-Méditerranée-Corse, Chambres 
de Commerce et d'Industrie. 



E LA .•-••"#;:i 
Pe 	Ch • 

1:11 
...... 
-je  S 

D E PU R AT ION 
T 

H 

PARIS 
V 

A6 	B en Chie 

5 les B 

P M• 

SAÔNE ET 'LOIRE 

ASSO 

STATIONS 

fo' 
■rP' 

—— v DIJON 

	

) 	 C les BC 

... 
Ch* 

*es el 
*. 	

• F ! 	 Z 
.‘ 

• 
tjuItSi 

	

 \,.•%ril 	 •..S1 .GEORGE S  A9 

5V la F 
Echi 	...... 

13 'I miesv • 

OG 

OA 

BO

•  

FteM. 

Dg 

DOL! 

B I lees B MeM 	 .:• 

BEAUNE 
CÔTE D'OR 

•. 

J.  
OP 

AR NAY-LE:DUC 

05t R 

: I 	: 

B. -• Steel(' 5 
St G eny• • 

',Cie G: 
0 . ..• . 	• 	• 

• 

etc, R. 	•'. 
.••. 

**. 51.A 

.... :5 
• 	• 	• , is • 

1 
• --"r • 

A* s% 

Ep.o 

st.G.s/cie 

- • t  
J... 	 4:4‘'Eh 

St.S.clu P. i - J les 

r-- : 

B 
:Ch le •: 

/ OC .  

j 
• 

O.  

Elles Ce 
\e` c. :•.. 

' D978 , 
LYON :Me 

:  
-....'  
.

' 	: 	-e< 	......- 
. 

..ÇOUCF 	 1q5 

	

/ 	:., 

1 
... 
'''.. 

..- 	. là ' i 1 	eTr o 	. 	 .; 

Sr PclV e 
St B b/i5-1__ .. 	,,,) 

r" 	' 	•  
•-. 	l ..J 

e,'S 	 ••• • 	, 

	

.) ...> "... 	(s. )..p , 	..;;;;•.. 	• • Ch. Mo 
[-Ï( 	') 	 :. 	/ 

	

) 	 - .... 	0 

\ <1. 	
....... _. 

	

i 	 A 	r 

	

I,, Br • • 	 .' 	./- / 

	

/ 	
5 , j ...\,_.  Il M ei 

SI D ' 	' ' / 
/ 	 ''') 	......'■ • 

	

...9‘. 	/ .1. 	•■• .... '... 	' 	(1  

	

. 	4Ç'. 	01c \. 	 '1. 5 -y-K-',..y, 	: .. 	,...,.. 	 . 
I 	I 	1111 

G.-  etCht " 

CHA ION 
eC SUR- SAO-  NE 

échelle 

P- 	ou pi our•qntnt.i .  

olutc , t. 
01 clomon t px i st a nt 

pr 

AUTUN 

AUTUN 

10km 
t  

mol' TCHAM N 	 Réfj;onaI de l'Ar...i:,rioqement des Luex de Bourootyle• 

 

re,,er ;et. 19 

   



752- 

On constate que les 3 grands types de pollution - domestique, 

industrielle et agricole - se rencontrent dans le bassin. 

La pottution agAicote est diffuse, mais les teneurs élevées en 

nitrates que l'on constate dès l'origine de la Lauve, de la Courtavaux et 

de la Cosanne lui sont sûrement en grande partie imputables et peuvent sans 

doute s'expliquer par la percolation d'une partie des engrais épandus sur les 

plateaux de la Côte et de l'Arrière Côte, qui rejoint ainsi le réseau 

karstique. 

Dans cette pollution agricole, peut également rangée, celle du rejet 

dans les ruisseaux de la Côte de produits de traitement de la vigne (lors 

du lavage des appareils d'application par exemple et des résidus de vinification). 

• 
Au niveau du ba44in, 	chaAge4 pottuante4 avant teditement d'eigine 

dornutique et indu cette sont vai4ine4, maiA avec de-s diliertencu pouvamt 
êtke impetante4 Localement. 

L'équipement d'épuration existant, est important et exclusivemeni 

collectif, si l'on met à parties pré-traitements des effluents industriels. 

avant leur envoi à la station de la collectivité. 

Les tableaux ci-contre indiquent les stations d'épuration actuellement 

en service (avec leurs principales caractéristiques) ainsi que celles en cours 

de construction, programmées ou simplement envisagées. 

La capaCité existante s'élève à 59 830 Eq/h dont 55 550 en Côte d'Or 
et 4 280 seulement en Saône-et-Loire. 

En tenant compte des équipements en cours de réalisation ou programmés 

ces chiffres passent à 80 500 Eq/h dont 73 700 en Côte d'Or et 6 8(X) en 

Saône-et-Loire. 



SAONE § LOIRE  
C E 5TATIbN5 EN SERVI 

BASSIN DE LA DHEUNE 

STATIONS D'EPURATION DES COLLECTIVITES 
LOCALES 

RENDt 
POPULATIPN 
DEPENDAN7 
DE LA 
STATION 

CAPACITE 

Eq/h. 

TYPE DE 
LA 
STATION 

ANNEE 
MISE EN 
SERVICE 

GESTION 	OBSERVATIONS CE•MUNE NOM DE LA STATION SOUS BASSIN RESEAU 

CHAGNY 

COUCHES 

DENNEVY 

PERREUIL 

PERREUIL 

ST GILLES 

ST JULIEN 5/DHEUNE 

5T LEGER 5/DHEUNE 

5T LOUP D E LA SALLE 

BrLLECROIX 

EGUILLY 

BOURG 

ETEVOUX 

0,92 • 

0,87 

0,75 

0,20 

0,95 

0,92 

0,96 

0,94 

R.M. 

R.M. 

R .M. 

R.M. 

R.M. 

R.M. 

R.M. 

R.M. 

F 

CHAUDENAY 

ST LOUP DE LA SALLE 

DEMIGNY 

ESSERTENNE 

57 GILLES 

ST LEGER SUR DHEUNE. 

DHEUNE 	700 	B.A.T. 	74 

CREUSE 	150 	D.D. 

DHEUNE 	350 	D.B. 	71 

DHEUNE 	200 	L.B. 	67 

DHEUNE 	BO 	D.D. 	73 

DHEUNE 	400 	D.B. 	77 

DHEUNE 	200 	D.B. 	74 

DHEUNE 	1700 	D.B. 	75 

DHEUNE 	500 	B.A.T. 

	

4280 	Î 
I 

t 	1 

EN 	VOIE 	D'ACHEVEMENT 

DHEUNE 	150 	150 

DHEUNE 	150 	150 • 

DHEUNE 	i 	200 	500 

DHEUNE 	500. 	850 

DHEUNE 	300 	300 

DHEUNE 	600 	600  

oxydation totale 

puits filtrants 

:oxydation totale 

2 

'prévu 1983.  

prévu fin 1979 — comprend 
PERREUIL 

'prévu 1981 

∎ prévu 1981 



CREUSE 	120 
	 'avec COUCHES 

CREUSE 	200 	 i avec COUCHES 

COSANNE 

'COSANNE 700 
COSANNE 

COSANNE 

DHEUNE 	150 	150 

DHEUNE 	6000 	10000 

prévu pour 1982 

:étude faite au niveau avant 
projet 

 

BASSIN DE LA DHEUNE 

STATIONS D'ERURATION DES COLLECTIVITES 
LOCALES 

GRDLATIC 

SCI2E 
7. E.  LA 
STATIOr: 

CAE ,'EITE TYPE DE 
LA 

STATION 

AUEE 
DISE EN 
SERVICE 

:F. LA STATION RÉSEAU RENO. GESTION 	0.ESERVATI2NS 

PROJET 	ETUDIE  

CREUSE 	1000 	1900 

BERAIN 5/DHEUNE 	 DHEUNE 	500 	500 

JEAN DE TREZY 	 DHEUNE 	100 	130 

SERAIN DU PLAIN 	 DHEUNE . 	500 	700 

3230 

:Prévu 1982 comprend DRACY 
.et ST MAURICE LES COUCHES 

prévu 1982 

1 

UCHES 

PROJET AETUDIER  

AEY LES FONC_H:"_S 

!AURICE LEE :OU:R'.= 

IEILLY-les-MARANGES 

:ZIZE-les-MADANCES 

RIS L'HOPITAL 

-1 PIGNY-lee-rARANGES 

ILLENEUVE EN 
MTAGNE 

-IAGNY 
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BASSIN DE LA DHEUNE 

STATIONS D'EPURATiON DES COLLECTIVITES 
LOCALES 

COMMUNE NOM DE LA STATION 
POPULATIC,CAPACITE 
CEPENDANT 
DF 'A 	

• 	1 Eq/h. 

STATION 

TYPE DE 
LA 
STATION 

ANNEE 
MISE EN 
SERVICE 

SOUS BASSIN RÉSEAU RENDt GESTION 	OBSERVATIONS 

COTE ' 0 R 

CHAMBOEUF 

SEGROIS 

MEUILLEY 

CHAUX 

• 4 NUITS ST GEORGES 

1 
hT1 

1 L 
LADOIX SERRIGNY (grou 

; V pement Nord) 

BEAUNE 

ECHEVRONNE 

I NANTOUX 

MELOISEY 

STE MARIE LA BLANCHE 

MEURSAULT 

SANTENAY 

CORPEAU 

1 
NOLAY  

ST AT1IONSEK SERV 	CE 

	

150 	L.B. 	76 

	

150 	L.B. 	79 

	

400 	B.A.T. 	78 

	

300 	L.B. 	77 

	

12000 	B.A.T. 	73 

	

3500 
	

B.A.T. 	78 

	

30000 
	

B.A.T. 	59 

RHOIN 	100 	DPA 	74 
AVANT DHEUNE 	150 	L.B. 	76 
AVANT DHEUNE 	500 	B.A.T. 	77 

AVANT DHEUNE 	900 	B.A.T. 	73 

R. DES CLOUX 	2500 	1 	B.A.T. 	69 

DHEUNE 	
I 
i 	1500 	B.A.B. 	70 

DHEUNE 	1500 	B.A.T. 	75 

COSANNE 
	

2000 	B.A.T. 	75 

	

89 	R.M. 

R.M. 

	

92% 	R.M. 

	

88% 	R.M. 

	

76% 	R.M. 	:La capacité réelle d'épuration 
est actuellement inférieure 
à 12 000 eqv./h. Elle doit 
(être portée sous peu par 
'renforcement de la puissance 
'd'oxygénation à 14 000 eqv./h 

C.G.E. 

	

80% 	C.G.E. 

R.M. 

R .M. 

MONTENAY 

R.M. 

C.G.E. 	SIVOM DE NOLAY - A cette statior 
est raccordée :HABS!,, G':E 

R ,". 

S 

S 

S 

U 

S 

U 

MEUZIN 

MEUZIN 

MEUZIN 

MEUZIN 

MEUZIN 

LAUVE 

BOUZAISE 

50% 

78% 

72% 

91 % 

70':4 

721 

55.550 



750 

500 f 

7- DPULA 7 VH:A=ITE 
SOLS EA'"±".51% 	DEPeN7A" ; 

LA 
STATION 	I  

TYPE DE 
LA 

STATION 

ANr':EE 
MISE EN 
SERVICE 

NC ;-* DE LA STATION RESEAU RENDt GESTION 	OBSERVA IONS 

:OTE 	D'OR (suite) 

STATIONSEN v OIE Di A C FIE V E ME 

P R O G R A M ME E  

N T OU 

' VILLERS LA FAYE 

COMBLANCHIEN 

PREMEAUX PRISSEY 

    

    

    

MEU ZI N 
	

300 

MEUZIN 

 

80 

 

    

    

MEUZIN 
STA1TIONS (OU RACCORDEMENTS) k ONT LA  

C R E A T I O N EST ENVI:SAGEE  

f=tiàccordement à la station de 
!Nuits-St-Georges 

(OU RACCORDEMENT) EN VOIE 

OU F R O G R A: M M E E  SI 

D'A C H E V E M E NT 

CORGOLOIN 

FUSSEY 

ARCENANT 

BEVY 

ETANG VERGY 

CURLEY 

ALOXE CORTON 

MEUZIN 	975 

MEUZIN 	80 

MEUZIN 	250 

MEUZIN 	62 

MEUZIN 	160 

MEUZIN 	60 

LAUVE 	1 	200 

1687 

.Raccordement à la station de 
MEUILLEY 

La commune pourrait se raccorde 
•- très facilement à la station de 
Corpeau 

STATIONS 

BEAUNE 

ST AUBIN 

POLIGNY MONTRACHET 

LE VERNOIS 

BOUZAISE 

1 

BOUZAISE 

250 

450 

150 

+ 15 000 	81 	 .Agrandissement de la station 
;actuelle 

'Le raccordement à la station 
:de Corpeau - St Aubin commence-
I ra en 1980 

:En cours de dévolution en mars 
1980 

La construction devrait 
commencée en 1980 
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La capacité totale, dans les conditions actuelles devraient atteindre 
95 000 eq./h. 

On constate que les capacités existantes, en cours de réalisation ou 

programmés représentent 82 % de ce chiffre. 

Mais, cette capacité n'est pas encore utilisée au meux, cor de nombreux 

raccordements aux stations restent sans doute encore à foire et les rendements 

sont parfois relativement bas (cas de Beaune et de Nuits-St-Georges), laissant 

échapper dans les cours d'eau une pollution résiduelle importante au regard 

de leur capacité de dilution. 

5.2. BEAUNE ET LA POLLUTION DE LA BOUZAISE 

La mauvaiu qualité de's eaux de ta Bouzai4e est due aux-rtejet4 de 
Beaune et de 'sa 'station d'épuration. Le6 t'uvaux d'agrtundi4isement de ta 
4tation, en COUA4, ainisi que te prtogrtamme• d'amétioitation du éonctionnement 
du Aé4eau d'égoilt qui a été entrteprtiA, devAaient conduLAe à une amétimation 
.isen4ibte de ta 'situation. Cependant, en étiage. Zens débits de ta 4ouitae de 
ta Bouzai4e 'sont prtuque entietement prtétevé4 pote l'alimentation en eau 
potabte de Beaune et ta ditution part .Zen, débit4 naturtet4 de4 rtejet4 rteisterta 
teujouu ta.'s éaibte. L'aggtomékation de Beaune a beaucoup dc mat à trtouteeA 
t' eau nécedsetirte pom isati4éairte t'augmentation de 4e.,s buoin4 en eau potable 
et.  ta 4ub4titution d'une autre rte44ourtce à cette de ta 4ouAce de ta. Bouzoi,se 
appartent actuettement diUicite à envidsagert. 

La 'station d'épmation va voirt à ta éin de 1981 'sa capacité pa44ert de 
30 000 eq./h. à 45 000 eq./h. 

La station d'épuration de Beaune, qui reçoit également les eaux de 

Savigny-lès-Beaune date de 1959. Elle est souvent soumise 

à une forte surcharge hydraulique et une partie des débits doit assez 

fréquemment étre rejetée à la rivière sans traitement. 



En plus de la pollution domestique 20 000 hbts., la station doit traiter . 
doute la pollution industrielle. 

Sur les 1 509 entreprises (dont 150 employant plus de 10 salariés), 

8 sont des établissements classés et également soumis au versement t'une 

redevance de pollution à l'Agence de Bassin Rhône -Méditerranëe-Corse : 

1 coopérative laitière, 

1 fabrique d'articles d'orfèvrerie, 

L'abattoir 

5 négociants éleveurs en vin 

La pollution de l'ensemble de ces huit établissements prise en compte 

pour le calcul de la redevance, s'élève à 850 kg/j de M.O. et 362,2 kg/j 
de M.E.S. 

Les travaux portent sur la construction : 

d'un des-huileur pour l'ensemble de la station 

Une chaîne de traitement avec décanteur primaire, bassin 

d'aération et clarificateur 

Un dispositif de •traitement des boues avec un épaississeur; 

un digesteur primaire (existant), un digesteur secondaire et un 

filtre à bandes pressantes. 

A l'achèveMent des travaux,prévu dans le courant de 1981, le débit 

traité pourra passer à 10 000 m3/j, et la pollution traitée à 3 T/jour de 
D.B.O.

5  et 3,100 T/jour de M.E.S. 

L'amélioration du fonctionnement de la station devrait provenir aussi 

de la poursuite du programme de mise en place de prétraitements chez 

certains industriels : récupération de sang à l'abattoir, récupération chez 
les négociants en vin des résidus de fond de cuve et de filtration, l'arrêt 
d'envoi à la station d'eau de refroidissement. 

Le déplacement des établissements PATRIARCHE en zone industriellecbvrait 

également limiter les rejets dans la partie du réseau d'égoût en unitaire. 
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Tout le AUeau d'égoat dans le centre ville est en unitaire, ce qui 
est une cause de la surcharge de la station. Ce réseau ancien, recueille 

beaucoup d'eaux parasites en particulier lorsque la Bouzaise est haute. 

Un programme d'inspection du réseau et de travaux d'étanchéité est en 
Cours. 

5.3. LE MEUZIN A L'AVAL DE NUITS ST GEORGES JUSQU'A L'ARRIVEE DE LA 
COURTAVAUX  

La pottation constatée ut due aux /i.ejet4 de Nuit4-St-Geotgu. 

La population de Nuits-St-Georges s'élevait en 1975 à 5 072 habitants 
-'correspondant à une pottution domotique théorique de 300 Kg/j de M.O. et 
450 kg/j de M.E.S. 

La pottution d'eagine induistAiette est. également importante. 
Sur les 3 principaux établissements industriels, 3 sont soumis à 

redevances : 

L'usine de jus de fruit Pampryl, 

Une fromagerie, 

Un négâciant - éleveur en vin 

sur la base,pour l'ensemble de ces trois établissements/ d'une pollution 
de 201,7 kg/j de M.O. et de 39,2 kg/j de M.E.S. 

La pollution industrielle brutten matière organique est donc importante. 

Les effluents tant industriels que domestiques sont traités à la station de 

Quincey, d'une capacité de 12.000 équivalents habitants, mise en service 

en 1973. Cette station, est soumise à de fréquentes surcharges hydrauliques 

et son rendement moyen est faible. Le mauvais fonctionnement du réseau d'égout 

du type unitaire, notamment le mauvais réglage des déversoirs d'orage est 

une des causes de la pollution constatée dans le Meuzin à l'amont de la 

station, particulièrement en période d'étiage. 
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Il faut remarquer d'ailleurs que pendant les périodes d'étiage, les 

débits naturels du Meuzin sont souvent bas et que la dilution est donc 

très faible. La construction d'une réserve d'eau pour assurer cette dilution 

parait totalement à exclure du fait de la nature karstique du bassin à 

l'amont de la ville. 

Vouloir redonner en toute saison une bonne qualité aux eaux du Meuzin, 

supposerait donc une amélioration du réseau d'asSainissement et l'adoption 

d'un haut niveau de traitement de pollution naturellement coûteux. 

Cependant, une amélioration sensible devrait être apportée par le 

renforcement de la capacité d'oxygénation de la station qui aboutira à une 

capacité de traitement effective de 14 000 eq/h. 

5.4. LE RUISSEAU DES CLOUX  A L'AVAL DE MEURSAULT 

La partie aval du ruisseau des Cloux qui est polluée à partir de 

Meursault reçoit les effluents domestiques (après traitement ou non) de 

Meursault (1 733 hbts); Corcelles (229 hbts.), Merceuil (377 hbts) soit 

d'un ensemble de population de 2 339 hbts. 

L'usine de construction de matériel agricole et vinicole à Meursault 

est le seul établissement industriel notable (Ets Loiseau : 110 salariés). 

Il produit d ailleurs peu de pollution. 

Sur l'aire de Merceuil de l'autoroute A 4 donc très à l'aval du  
ruisseau, le restaurant P.L.M.: est soumis à redevances de pollution sur la 

base de 60 Kg/jour de M.O. et de 32 kg/jour de M.E.S. Meursault possède 

depuis 1969, une station d'épuration de 2 500 équivalents-habitants. 

La pollution du ruisseau des Cloux est due, bien sûr à la faible dilution 
par le cours d'eau en étiage, mais sans doute aussi à l'insuffisance des 

raccordements aux égouts de Meursault. 

* En fait, les rejets du restaurant se font dans le ruisseau de Montpoulain 
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Il y aurait lieu de s'assurer qu'une des causes de la dégradation 

importante de la rivière, n'est pas due aux rejets, à certaines époques de, 

l'année, des petites unités de vinification existantes. 

5.5. L'AVANT-DHEUNE A L'AVAL DE POMMARD 
Pommard ne possède pas de station d'épuration. Les nombreux petits 

établisssements vinicoles existants ont peut être une responsabilité 

non négligeable dans l'état de l'Avant-Dheune et un contrôle mériterait sans 

doute d'être fait. 

5.6. LA COSANNE A L'AVAL DE  NOLAY 
Nolay comptait 1 686 habitants en 1975 Il est équipé d'une station 

d'épuration de 2 000 éq./Hbts depuis 1975. Les deux établissements industriels 

notables existants sont raccordés à la station (usine de fabrication d'engins 

de manutention 110 employés ; laboratoire pharmaceutique 30 employés). 

Le rendement de la station est assez bon. Les causes de la pollution 

sont sans doute à rechercher dans l'inàuffisance des raccordements cm réseôu. 

5.7. LA CREUSE A L'AVAL DE COUCHES  

Il n'existe à Couches qu'une petite station de 150 éqv./hbts. a EguilLy. 

5.8. LA DHEUNE A L'AVAL DE CHAGNY 

Chagny qui en 1975 avait une population de 5 925 habitants ne possède 

aujourd'hui que la petite station de BellecroiK, d'une capacité de 700 éqv./hbt 

qui a été mise en service en 1974. 

Les industries existantes sont relativement peu polluantes (confection, 

tuileries, constructions mécaniques...) et aucune d'elle n'est soumise à rede-

vance par l'Agence de Bassin. 



Autant qu'on puisse l'apprécier à partir de coefficients spécifiques de 

pollution utilisés pour le calcul desredevances de pollution, elle serait 

globalement de moins du tiers de la pollution domestique. 

On aurait pu croire que les observations faites auraient révêlé une 

pollution plus nette au droit et à l'aval de Chagny. Si celle-ci est 

relativement limitée, même en été, il faut en rechercher la cause dans le 

débit non négligeable de la Dheune à l'entrée de Chagny (0,250 1/s, le 26 

juillet 1979) et dans la présence de nombreux seuils et moulins qui permettent 
une oxygénation de l'eau. 

La reprise du réseau qui conduira à une concentration cbs rejets, 

nécessitera naturellement une station d'épuration dont l'avant projet sommaire 
est d'ailleurs déjà fait. 
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ANNEXE 	I/ 

ESQUISSE GEOLOGIQUE ET DONNEES 

HYDRDGEOLOGIQUES 

1 - SCHEMA STRUCTURAL 

Le bassin de la Dheune s'étend sur deUx unités bien distinctes : 

Le socle hercynien et sa bordure sédimentaire à l'Ouest 

. Le fossé bressan à l'Est 

Le passage d'Ouest en Est, entre le socle herCynien et le remplissage 

continental de la dépression bressanne, se fait par l'intermédiaire d'une bande 

plus ou moins large et disloquée de panneaux de terrains sédimentaires liasiques et 

jurassiques. Cette série du Secondaire montre une succession de compartiments 

faillés s'effondrant progressivement vers l'Esti à tel point que le socle hercynien 

ne se rencontre que vers 1 700 m de profondeur au sondage d'Argilly près de Beaune. 

Le ucte hercynien proprement dit n'intéresse que le haut bassin de la 

Dheune à son extrémité Sud-Ouest avec , du Sud au Nord : 

le horst de roches cristallines et cristallcphylliennes du Mont 

St Vincent qui constitue l'extrémité septentrionale de l'axe cristallin 
du Charollais 

le bassin houiller de Blanzy, fossé tectonique de direction varisque 

(SW-NE) dans l'axe duquel s'est établie la vallée de la Dheune, et 
qui, sur le versant Loire, est drainé pàr la Bourbince 

les affleurementi de roches cristallines de la bordure Nord du bassin 

houiller, qui marquent le prolongement vers l'Est du massif granitique 
d'Uchon 
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La boultee 4édimentaiAe du Secondaixe, constituée de terrains allant 
du Trias au Jurassique supérieur, se présente en deux ensembles séparés par la 

trouée de la Dheune. 

au Sud, le bassin montre les derniers lambeaux àqplongement NE de 

l'extrémité septentrionale de la Côte Châlonnaise 

au Nord de la vallée de la Dheune s'étendent les plateaux calcaires 

de "La Côte" qui s'étagent en gradins entre la dépression liasique 

périmorvandelle à l'Ouest et le fossé d'effondrement de la Bresse à 

l'Est. En fonction& l'étagement des divers compartiments, on peut 

distinguer deux gradins principaux avec la "Montagne" à l'Ouest, où 

dominent les formations calcaires du Jurassique moyen, et "l'Arrière-

Côte" à l'Est, où, du fait de l'affaissement les formations marneuses 

et calcaires du Jurassique supérieur affleurent assez largement. 

Localement, par le jeu des failles, le lias et même le trias peuvent 

apparaître en bandes étroites de direction S.SW-N.NE, notamment à l'Ouest 

de Beaune (sillon liasique de St Romain) 

Le 6044é bAe44an, à remplissage continental tertiaire et quaternaire, . 
forme quant à lui toute la moitié orientale du bassin (Bresse Châlonnaise). 

2 - STRATIGRAPHIE ET LITHOLOGIE  

De par sa situation, le bassin de la Dheune montre une assez grande 

variété de terrains depuis les roches cristallines du socle jusqu'aux alluvions 

récentes des grandes vallées. 

Le4 ma44q4 cniAtattin4, à l'extrémité SW du bassin, sont formés de 
granites, gneiss et migmatites. 

Le PAimaixe du fossé de Blanzy est essentiellement représenté par le 
Carbonifère (Stéphanien) et le Permien 

. la série stéphanienne comporte trois cycles détritiques avec, 

pour chacun, des conglomérats ou arkoses à la base, puis des 



-37 

schistes plus ou moins gréseux, et enfin un ensemble schiste-gréseux 

avec veines de houilles. Dans la partie intéressée par le bassin de 

la Dheune, le Séphanien supérieur ne serait pas représenté. 

. le Permien quant à lui montre cieux puissantes séries gréseuses avec 

les "grés inférieurs" entrecoupés de lits schisteux ou argileux, et. 

les "grés rouges supérieurs". 

Au total, l'épaisse série subsidente du Houiller et du Permien présente 

une épaisseur de plusieurs milliers de mètres. 

Le Secondai« n'est représenté, dans le bassin de la Dheune, que par les 
séries allant du Trias au Jurassique supérieur. 

Le Trias montre deux faciès principaux; des grés à la base (épaisseur 

d'environ 15 m), puis des argiles dolomitiques bariolées avec 

intercalations de niveaux gréseux, schisteux et gypseux (épaisseur de 

l'ordre de 90 m s'amenuisant vers l'Ouest). On le rencontre essentiel-

lement dans la partie SW du bassin, sur la bordure du massif hercynien 

ainsi que localement à la faveur de failles dans l'arrière Côte de 

Beaune. 

. L'infralias et le Lias inférieur, peu épais (quelques mètres à une 

vingtaine de mètres), présentent des façiès très variables avec 

des marnes noires à intercalations gréseuses, des calcaires coquiller; 

des calcaires dolomitiques, des calcaires marneux et des niveaux à 

oolithes ferrugineuses. 

Le Lias moyen et supérieur est essentiellement constitué par '.one 

puissante série imperméable, de plus de 120 mètres d'épaisseur, 

formant le substratum généralisé des séries calcaires du Jurassique 

moyen et supérieur. Il s'agit essentiellement de marnes plus au 

moins gréseuses, d'argiles micacées et de calcaires marneux. 

. Le Dogger est surtout caractérisé par deux puissantes séries ::alcaires 

avec le Bajocien (40 m) et le Bathonien (100 à 120 m) séparées par un 

niveau marno-calcaire peu épais (10 à 15 m) pouvant localement jouer 

le rôle de coupure hydrogéologique entre les deux séries calcaires. 
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Le Callovien, dont l'épaisseur atteint 30 à 50 m, est essentiellement 

constitué de calcaires oolithiques et organo-détritiques se délitant 

en dalles minces ("dalle nacrée") avec intercalations marneuses 

. Le Jurassique supérieur, qui domine dans 1"arrière-Côte" oü il coiffe 

les. formations calcaires du Dogger, montre deux séries de couches 

de l'Oxfordien moyen et supérieur d'une épaisseur totale d'environ 

110 à 130 m, l'une à dominante marneuse (faciès "argovien") l'autre e à 

dominante calcaire (faciès "rauracien"). 

Le Aempti44age continente tettiaiAe et que/te/uni/te de la dépression 

bressanne peut atteindre plusieurs centaines de mètres d'épaisseur avec des marnes 

calcaires lacustres, poudingues, limons et graviers, alternant dans une série 

essentiellement imperméable. Les alluvions récentes, avec sables et graviers, 

ne se rencontrent que dans les vallées de la Dheune, du Rhoin, du Meuzin et de 

la Saône. 

3 - RESSOURCES EN EAU SOUTERRAINE 

En raison de l'hétérogénéité du bassin, il n'existe pas de nappes 

aquifères étendues en dehors de celle des alluvions de la Saône au débouché 

du bassin. Les principaux réservoirs aquifères sont représentés par les systèmes 

karstiques des calcaires jurassiques, et dans une moindre mesure, par les alluvions 

des principales vallées. 

Le .doge cAi4tattin montre d'assez nombreuses sources aux débits très 
faibles, en liaison avec les accumulations d'arènes. 

Lel eé4 du Petmien, dont la perméabilité de certains niveaux grossiers 
n'est pas négligeable, n'ont jusqu'à ce jour fait l'objet d'aucune recherche d'eau. 

Les potentialités aquifères de ce réservoir doivent cependant être assez médiocres 

si l'on en juge par la faiblesse des débits d'étiage des cours d'eau qui drainent 

ces formations (moins de 0,5 1/s/km2). 
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Le Ptia4 eé4eux peut localement se révéler un aquifère intéressant avec 
des sources aux débits faibles mais soutenus, dont les eaux sont toutefois 

fréquemment chargées en sulfates. 

Le Liec4, en dehors de quelques minces niveaux calcaires de la base de la 

série, représente le substratum imperméable des réservoirs karstiques du Dogger. 

Le Dogger de l'Arrière-Côte, où les calcaires du Bathonien prédominent, 
montre un réseau karstique très développé en relation avec des dolines ou gaufres 

nombreux, notamment dans les compartiments occidentaux. Les principales sources 

sont liées d'une part au réseau karstique ou aux failles, et d'autre part 

la présence de deux niveaux imperméables (marnes du Lias et marnes ça Ostréa 

acuminata du Bajocien supérieur). Les rares cours d'eau pérennes (Rhoin et Meuzin) 

s'établissent sur le substratum liasique ou au niveau des résurgence; du karst. 

Par suite de l'affaissement progressif d'Ouest en Est des séries calcaires 

et du point bas que constitue le fossé bressan, les circulations_ générales 

semblent se faire d'Ouest en Est, perpendiculairement à la structure. Les 

sources d'un débit important se localisent aux points où les principales failles 

recoupent le réseau hydrographique (Fontaine froide sur le Rhoin, la Doua sur le 
Raccordon) au bien le long des failles bordières de la Côte (la Courtavaux 

Premeaux-Prissey, la Lauve à Lodoix-Serrigny, la Bouzaize à Beaune), les 

circulations du karst étant alors bloquées par le remplissage peu perméable du 
fossé bressan. 

• Le JuAct44ique 4upérLiete, de par sa moindre extension et sa position en 
buttes témoins,, ne donne que de petites sources nombreuses moiSde faible débit 

au contact des marnes margoviennesu: 

Le Aemptiimage continentat tettiaiAe et quatertnailte de la dépression 
bressanne demeure encore_assez mal connu sur le plan hydrogéologique. Parmi les 

principaux aquifères, il convient de signaler les calcaires lacustres de l'Oligocène 

atteints par forage à Beaune (nappe artésienne en charge sous les marnes villa-

franchiennes, ainsi que les paléo-vallées villafranchiennes comblées de sédiments 

détritiques, notamment au droit de la vallée du Meuzin à l'aval de Nuits-St-Georges 

(52 m d'épaisseur au forage FB 5). Les niveaux graveleux de la formation de St 

Cosme pourraient localement présenter un intérêt, ainsi que les alluvions récentes 
des principales vallées. 
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ANNEXE III 

HYDROLOGIE 

Totalement dépourvu de station hydrométrique, malgré une superficie 

supérieure à 1 OCO km2, le bassin de la Dheune est l'un des moins bien connus 

de la Région Bourgogne. Sa forme, ainsi que la diversité des formations géologiques 

qui le composent, ne facilitent pas l'appréhension du régime de la rivière et de 

ses affluents. 

Les seules données disponibles consistent en mesures ponctuelles 

de débits, notamment celles effectuées en avril et juillet 1979 sur une vingtaine 

de points répartis sur l'enseMble du' bassin. Ces mesures ne pouvant être 

rattachées à une station de référence, sont difficilement exploitables et ne 

peuvent être tout au plus que comparées entre elles moyennant certaines précau- 
tions. 

Une approche de la connaissance du régime des cours d'eau du bassin 

•0 cependant été tentée par analogie avec les bassins voisins sur lesquels des 

chroniques de débits sont disponibles. 

1 - REGIME DES COURS D'EAU DU BASSIN DE LA DHEUNE  

En raison de la complexité du bassin, et en particulier de sa nature 

géologique, la Dheune et ses affluents peuvent être classés en trois groupes 

présentant des caractéristiques d'écoulement sensiblement différentes : 

-1- 



les cours d'eau du fossé Dheune-Bourbince : il s'agit •ssentiallement 

de la Dheune s.s. et de ses affluents en amont de Chagny 

les cours d'eau des plateaux calcaires jusqu'à leur débouché dans la 

plaine bressane : Meuzin, Rhoin, Avant-Dheune, Ruisseau des CLoux, 

ainsi que les sources du pied de Côte (Courtavaux, Laure, Bou.:aise) 

les cours d'eau ou partie de cours d'eau de la plaine bressane, dans 

lesquels on incluera la Sereine et la Chargeolle 

1.1. La Dheune et >seis aWuent)s en amont de Cha2nq 

Arrêté à l'entrée de Chagny, le bassin versant de la Dheune amont présente 

une superficie de 281 km2. Cette partie du cours d'eau présenie un cErtain 

nombre d'analogies avec le haut bassin de la Guye situé immédiatement au Suc : 

pluviométrie moyenne de l'ordre de 850 mm 

. même orientation des bassins dont les cours d'eau sont diamètralement 

opposés 

nature des terrains sensiblement comparable (socle hercynien et 

sa bordure sédimentaire) 

Il semble raisonnable d'admettre pour cette partie du bassin un iébit 

spécifique du même ordre de grandeur que celui enregistré sur la Guye à Corclles, 

soit 7 1/s/km2 : au droit de Chagny l'apport moyen annuel atteindrait 2 m3/s. 

L'apport moyen mensuel peut étre estimé à partir des débits moyens 

enregistrés sur la Guye au cours de la période 1971-1976, en u;ilisan. notamment 

les coefficients mensuels de débit (rapport du débit moyen de chaque mois au 

module annuel moyen). 
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)efficients 
nsuels de débits 
la Guye (1971-

76) 

bits moyens 
nsuels de la 
eune à Chagny 

MAMJJASONDAnnéi 

1,24 0,71 0 37 0,25 0,10 0,10 0,29.  0,59 1,& 2,19 1 

2,5 1,4 0,7 0,5 0,2 0,2 0,6 1,2 3,8 4,4 2,( 

	

1,61 	2,81 

	

3,2 	5,6 

F 

„1 1 

La répartition des débits de la Guye, exprimés en coefficients mensuels, 

montre deùx pics en décembre et février, ainsi qu'un étiage peu soutenu en 

juillet et août (figure 1 ). En appliquant ces coefficients au module estimé 

sur la Dheune à Chagny, il est ainsi possible d'obtenir l'ordre de grandeur des 

débits moyens mensuels de la rivière à ce niveau. 

Autour de ces valeurs moyennes, les débits moyens mensuels d'une année 

considérée pourront varier dans d'importantes proportions. 

1.2. Le4 COU44 d'eau de4 gateaux catcai4e4 
Du. Sud au Nord quatre cours d'eau drainent les plateaux calcaires : 

le ruisseau des Cloux : bassin versant de 27 km2 à Meursault 

l'Avant-Dheune : Bassin versant de 36 km2 à Pommard 

le Rhoin : bassin versant de 71 km2 à Beaune 

le Meuzin : bassin versant de 98 km2 à Nuits-St-Georges 

Pris individuellement, ces cours d'eau ont un régime très difficile à estime 
en raison de la complexité des échanges entre les rivières et les terrains 
encaissants. 
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Dé pluS une part non négligeable de l'écoulement n'emprunte pas les vallées, 

mais sort en bordure du fossé bressan_au droit des résurgences alignées le long . 	, 	• 
de la grande faille du pied de côte (Sources dei Premeaux-Prissey, de Ladoix-

Serrigny et de Beaune). 

Le régime des cours d'eau et sources provenant des plateaux calcaires 

ne peut être approché que globalement en considérant la part du bassin versant 

intéressé par les calcaires. Limitée au pied de côte, cette zone, qui englobe 

toutes les vallées depuis le ruisseau des Cloux jusqu'au Meuzin inclus, présente 

une superficie de l'ordre de 320 km2. 

Les précipitations moyennes sur l'ensemble de cette zone sont comprises 

entre 750 mm au Nord (Meuzin) et 800 mm du Sud '.(Avant,Dheune et Cloux). 

Cette partie du bassin de la Dheune peut être rapprochée du bassin de 

l'Ouche qui l'encadre au N.E. et au Nord, et où deux stations hydrométriques 

(Lusigny et Plombières-lès-Dijon) permettent Une assez bonne connaissance du 

régime des écoulements dans ce secteur. 

Compte-tenu des précipitations relativement faibles reçues par les bassins 

du Meuzin et du Rhoin, ainsi que des débits spécifiques moyens enregistré!: à 

Lusigny (6,7 1/s/km2 pour la période 1970-1978), on peut admettre, pour la 

partie calcaire du bassin dela Dheune, un débit spécifique de 6,5 1/s/km2 

correspondant à un écoulement moyen annuel de 2,1 m3/s. Ce débit représente non 

seulement l'apport des quatre principaux cours d'eau de ce secteur, mais 

également celui de l'ensemble des résurgences du pied de côte dont l'alimentation 

provient des réservoirs calcaires. 

En adoptant la réOCIrtition mensuelle enregistrée sur l'Ouche à Lusigny, 

on obtiendrait les débits moyens mensuels suivants : 



	

1,46 
	

1 

	

3,1 
	

2,1 
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F 	M 

)efficients 
ansue1s de - débits' 
l'Ouche à 

.isigny (1970- 
a78 ,41 2,75 1,38 	0,95 0,75 0,54 ,0,36 0,40 0,37 0,49 1,28 

:bits moyens 
elsuels des cours 
'eau et sources 

plateaux 	' 3,0 	5 8 	1 2,9 	12,0 11 
Ilcaires 	I 

,6 ;1,1 	0,8 	10,8 	p,8 	1,0 

En étiage moyen, les débits de cette zone seraient de l'ordre de 800 1/s, 

'les cours d'eau proprement dit ne fournissant qu'une très faible part de cet 

apport et pouvant même s'assécher sur certains tronçons de leurs cours. 

En étiage )sévéite, les cours d'eau à leur débouché dans la plaine sont 

totalement asséchés, tandis que le débit des sources peut s'abaisser à moins 

de 200 l/s (120 1/s pour la Bouzaise et 20 l/s pour la source de Ladoix durant 

l'étiage 1976). 

1.3. Le4 couit4 d'eau de ta ptaine bAe44ane 

Avec 425 km2 de superficie, cette zone représente 41 % du bassin versant 

de la Dheune. Elle englobe les basses vallées des cours d'eau précédents ainsi 

que quelques cours d'eau de plaine (Sereine, Chargeolle). 

Dans cette zone les précipitations moyennes n'excèdent pas 725 mm, tandis 

que l'évapotranspiration plus intense doit entraîner un déficit d'écoulement 

important. 

Cette partie du bassin peut être comparée ou bassin de la Guyotte (affluent 

rive gauche du Doubs) dont le cours est entièrement bressan. Malgré des précipi-

tations moyennes plus élevées (de l'ordre de 825 mm) la Guyotte n'a montré au 

cours de la période 1969-1975 qu'l.n débit spécifique moyen de 5,5 1/s/km2. 
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En admettant un coefficient d'écoulement sensiblement identique (envirc 

20 %) on arrive pour la partie bressane du bassin de la Dheune à un débit 

spécifique moyen de 4,5 1/s/km2, soit un écoulement moyen annuel de 1,9 Kls 

L'utilisation des coefficients mensuels de débits de la Guyotte conduit 

aux débits moyens suivants : 

e 
J F M A M J J A S 0 N D Ani 

Coefficients 
mensuels de débits 
de la Guyotte 
(1969/1971-1975) 2,20 2 ,15 1,78 1,04 0,39 0,42 0,07 0,05 0,18 0,37 1,70 1,74 
Débits moyens 
mensuels de la 
partie bressane 
de la Dheune 4,2 4,1 3,4 2,0 0,7 0,8 0,1 0,1 0,3 0,7 3,2 3,3 1 

	.......---... 

Le régime moyen de l'ensemble des basses vallées de la Dheune (débits 

prenant naissance sur cette partie du bassin à l'exclusion des apports amont 

ne montrerait qu'un seul maximum étalé en janvier-février, avec un étiage trè 
prononcé en juillet-août. 



ANNEXE nt 
Fig.2 

REPARTITION OES APPORTS MOYENS. MEN 

DANS LE SIASSIN DE LÀrffli#.41.11fr, 

Q ( m3 / s ) 

re:Atre 

el rte, r,/ rf 
"*.eeee'e • 

M A M 

el Dheune amont Chagn (S.V.= 281 km2)- en 7 1/1/k 

N 	ID 	. Mois: 

=2,O mis. 

ni Cours d'eau et sources des plateaux calcaires 413.V.3 Okm 2 env.)_q spic 6,51/S/km2  

ekt: 2,1M34 M Cours d'eau de la plaine bressane.(B.V. 425 km 2)-qph 4,51/s/km 2 -- Ci : z 1 • 9 , ry . 
ri Débits moyens mensuels de la Dheune à là sortie du assis. 18 

(B.V. =1026 km 2 ) • q sp = 5,85I/s/ km2 - a . 6,0 mys  	- - -- 

Service Régional de l'Aménagement des Eaux de Bourgogne 
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1.4. Régime de ta Dheune à osa coniituence avec ta  Saône 

A la sortie de son bassin, la Dheune va présent?.r un régime mixte 

résultant de la combinaison des débits ayant pris naissance sur les trois 

zones définies ci-dessus : 

J F. M A M J 	J A S 	0 N D . Année 

qJne et affluent- 
nt Chagny 	• 	3,2. 5,6 2,5 .  1,4 .C47 0,5 	0,2 .0,2 0,6 	1 ,2 3,8 4,4 2,0 

TS d'eau et 
irces des 
leaux.calcairés 	3,0 5,8 2,9 .  2,0 1,6 1,1 0,8 0,8 0,8 	1,0 2,7 3,1 2,1 

lie bressane 
cours d'eau 	4,2 

it moyen de 

4,1 3,4 2,0 0,7 0,8 0,1 0,1 C 3 0,7 3,2 3,3' 1,9 

Dheune à 
xutoire 	10,4 15,5 8,8 5,4 3,0 2,4 1,1 1,1 1,7 2,9 9,7 10,8 6,0 

Il en résulte un débit moyen annuel à la confluence avec la Saône de 

6 m3/s (soit un débit spécifique moyen de 5,8 1/s/km2). 

amont 
Si en moyenne interannuelle l'apport en provenance des deux zones/représente 

68 % du débit à la confluence, on voit qu'en étiage. moyen la part du débit en 
provenance de l'amont représente plus de 90 % du débit total, les sources du 

pied de côte représentant à elles-seules 70 % environ de cet apport. 
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2 - EXPLOITATION DES MESURES PONCTUELLES DE DEBITS  

Si l'estimation des apports moyens des différents secteurs du bassin 

présente un intérêt sur le plan des ressources en eau globales, la connaissance 

des débits au droit de quelques sections caractéristiques n'en est pas moins 

primordiale, notamment dans le cadre d'une politique d'objectifs de qualité. 

A défaut de stations permanentes de mesures, permettant de disposer de. 

longues chroniques de débits, nous avons tenté de tirer le meilleur parti 

des quelques mesures ponctuelles effectuées sur ce bassin. 

2. 1 . La Dheune J5.3. 

Quatre campagnes de mesures ont été effectuées tout au long du cours 

de la Dheune depuis le haut du bassin jusqu'à la Saône. 

Le_s campagnes de 19?5, effectuées en mars et juillet ont donné les 

résultats suivants(en m3/s) : 
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Points de mesure 
Mars 1975 	Juillet 1975 

Jour débit jour débit 

_-----, 
FANGEY - D 131 13 0,477 23 0,087 
PERREUIL - N 484 13 0,643 23 0,099 
ST GILLES - Route de Mercey 13 1,51 23 C),032 
SANTENAY - Route de Remigny 13 2,07 23 0,163 
CHAGNY Aval 14 3,13 	24 0,214 
SAINT-LOUP-DE-LA-SALLE 14 4,19 
LE PORT DE PALLEAU 14 4,99 	24 0,310 
PALLEAU - Route de St Martin 14 11,8 	24 0,781 
CHAUVORT*- Confluence Saône 14 11,3 	24 1,02 
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Si les mesures de mars peuvent difficilement être comparées entre elles, 

en raison des fluctuations journalières importantes au cours de cette période 

de l'année, celles de juillet montrent assez bien la répartition des débits 

en étiage. Au droit de Chagny le débit du 24 juillet 1975 est à peine 

supérieur à 200 l/s alors qu'au droit de la confluence avec la Bouzaise 

et le Meuzin il atteint près de 800 1/s (dont 310 Ils seulement en provenance 

de la Dheune). 

Le3 Aécittat,s de4 campagne's de me4Lute4 d'avAit et jui-etet 197'9 sont 

rassemblés sur la carte ci-jointe (fig 3 ). En juillet 1979, le débit de 

la Dheune entre Chagny et le Port de Palleau semblait sensiblement constant 

avec environ 300 1/s, tandis qu'à Palleau il passait à un peu plus de 1 000 1/5 

en raison des apports de la Bouzaise et du Meuzin (700 1/s). 

2.2. Rui,meau du Ctoux et Avant-Dheune 

Ces deux cours d'eau, qui montraient le 25 avril 1979 plus de 500 1/s 

chacun, ont des débits d'étiage peu soutenus et peuvent même tarir à leu:- 

débouché dans la plaine. Le 23 juillet 1979, le ruisseau des Cloux montrait 

un débit total de 29 l/s à l'aval de la station d'épuration de Meursault,
,  

alors que l'Avant-Dheune voyait son débit passer de 35 lis à l'aval de Pommard 

à 4 1/s à la Borde au Château. 

2.3. La Bouzaise et 4e4 Mdtuent4 

Le Rhoin,  dont le débit d'étiage en amont de Beaune est plus ou moins 
soutenu par les apports des sources, s'assèche en étiage sévère à partir de 
Savigny-lès-Beaune. Les mesures effectuées le 1er août 1979 montrent des 
"

pertes" de l'ordre de 50 1/s entre Savigny-lès-Beaune (65 1/s) et Vignoles 
(11 1/s). 
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La Botta- ai-se, alimentée par les sources du même nom, montre un débit 

d'étiage soutenu, qu'il est toutefois difficile d'appréhender correctement 

en raison des prélèvements pour l'A.E.P. de Beaune, des nombreux moulins 

qui la jalonnent et des rejets de la station d'épuration. 

Aucun dispositif de contrôle ne permet de connaître le débit de cette 

importante résurgence, tandis que les quelques mesures ponctuelles, effectuées 

assez loin en aval, sont fortement influencées. C'est ainsi que le ler août 

1979 le débit de la rivière atteignait 670 l/s à l'aval de la station d'épuration 

de Beaune, alors qu'il n'était que de 476 l/s à Meursanges, malgré les apports 
de la Lauve. 

Les seules indications concernant la résurgence se rapportent à l'étiage 

1976 : le débit durant cette période serait descendu à 10 000 m3/j (116 1/s) 

tandis que les prélèvements pour l'A.E.P. étaient en moyenne de 8 760 m3/j 

(101 1/s) en juin 1976, avec une pointe journalière à 9 470 m3/j (110 1/s) 

La Lauve, dont les apports sont soutenus par les sources de Ladoix-

Serrigny, montre un débit nettement plus faible que celui de la Bouzaise. 

Le 25 avril 1979 il atteignait près de 500 l/s, alors que la Bouzaise, 

au droit de la station d'épuration de Beaune, montrait un débit de 1,28 m3/s. 

Le ler août 1979, la Lauve à Granchamps, à l'aval immédiat de la confluence 

du Rhoin, avait un débit de 122 l/s (dont 110 environ en provenance des 

sources) alors que celui de la Bouzaise était au moins trois fois plus élevé. 

En étiage, la source de Ladoix, captée par le S.I.V.O.M. de Beaune, voit 

son débit descendre à moins de 20 1/s (17 1/2; durant l'étiage 1976). 

2.4. Le Meuz4n et -6e4 aWuent4 

Le Meuzin,  et son affluent le Raccordon, montrent en étiage à l'amont de 
Nuits-St-Georges, des variations de débit le long de leur trajet en fonction 

des zones de"pertes" et des apports des sources et résurgences. 



A l'amont immédiat de Nuits-St-Georges, dans les gorges de La Serrée, 

le Meuzin peut se perdre totalement par infiltration. Le 30 juillet 1979, 

le débit pasSait ainsi de 69 l/s aux gorges de la Serrée (D. , 25) à 42 l/s à 

l'aval de la station d'épuration à Quincey. 

Ce n'est qu'après avoir reçu la Courtavaux que le Meuzin retrouve un 

débit relativement fort avec un peu plus de 250 l/s le 30 juillet 1979 à 

Villy-le-Moutier. 

La. Comtavaux,  alimentée par les sources de Premeaux-Prissey, montre 
en étiage un débitcssez soutenu, supérieur à celui de la Lauve, mais moins 

élevé toutefois que celui de la Bouzaise. 

La SeAeine;  cours d'eau de plaine, présente quant à elle, un débit 

d'étiage pratiquement nul au niveau de sa confluence avec le Meuzin. 

3 - SUGGESTIONS POUR UNE MEILLEURE CONNAISSANCE DES RESSOURCES EN EAU DU  
BASSIN DE LA DHEUNE 

Avec ses importantes sources du pied de côte, et son bassin amont au 

débit assez soutenu, le bassin de la Dheune semble présenter des ressources 

en eau relativement abondantes qui nécessiteraient d'être connues plus préci-

sément pour être bien gérées. La configuration du bassin se prête cependant 

assez mal à un équipement hydrométrique. Pour intégrer les apports en 

provenance des résurgences, les stations seraient à implanter dans la 

plaine, ce qui risque de poser certains problèmes d'étalonnage. 

Le réseau minimum consisterait à contrôler au moins trois sous-bassins : 

La Dheune  4.4. en amont de Chagny (et si possible à l'aval de la 
Cosanne) 

La BouzoJ  à l'aval de sa confluence avec la Lauve (au niveau de 

Meursanges) 

te Meuzin à l'aval de sa confluence avec la Courtavaux (vers 
Villy-le-Brûlé). 
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Parallèlement à ce réseau de base, il serait de la plus grande utilité 

de mesurer le débit des trois groupes de résurgences du pied de dite 

(Premeaux-Prissey, Ladoix-Serrigny et Beaune), tant pour une meilleure 

connaissance des réserves en eau souterraine des plateaux calcaires, que 

pour des prévisions de débit d'étiage, particulièrement utiles pour gérer 

au mieux la ressource, mais qui ne peuvent être faites qtesi l'on dispose 

d'observations sur une période suffisamment longue. 



SAONE •. LOIRE  ACTIVITES 

radiateurs 

tricots 

tuiles 

farine de blé 

aliments-du bétail 

mécanique 

chaudronnerie 

engrais composé 

CHAGNY 	Et;PLOYÉS) 
" 

FINIMETAL 

PIERANY (ste nouvelle) 

LAMBERT CERAMIOUES 

MINOTERIES NICOT 

ATELIERS MOROT RAOUIN 

Ste ORGANOCHIMIQUES DE BOURGOGNE 

Ets FARAH 

Ets NOMBLOT 

FERS ET METAUX DE L'OUEST 

Charpente-métallique 

Cuves citernes 

Oxycoupage, vente 

PARIS 	L'HOPITAL 

D. GOROUBEN 

PERREUIL 

Ceocelets pour montre 22 

CARBONISATION, 	entreprise 

et céramique 

ST 	LEGER 	SUR DHEUNE 

Produits 	réfractaires 67 	10 000 T, 

EFFECTIFS 
SIVAD Chaudronnerie 70 	3 000 T 
PIERBE Chemisiers femmes 40 
P.R.L. chaudronnerie 35 	1 500 T 

ST 	JULIEN-SUR-DHEUNE 
329 

200 LOUIS CHALAMANDIER Meubles 90 
160 STE OXYDECOUPE 	• Décapage de métaux 49 

125 70 000T/ 
an 

COUCHES 

CARTONNAGES FRANCAIS transformation carton 60 
35 

25 54 000T/ 
an 

29 
COTE D'OR 

BEAUNE 	(> 25 EMPLOYÉS) 

30 L.C.C. ferrites 460 100 000 0( 
36 pièces  

22 ETS ROLOT ET LEMASSON chaînes mécaniques 

bijouteries 290 
* Cette ume indique 	cntupli.ses crupfcuaeT au moins ID ..kt.te ,s.Pouit Beaune, 

Chagnn et Nuits St L;ce.,:ge.s if n'a été epe i 	ci que tc.s p.Gicipafea d'ent:e etee.s. 

ANNEXE 	IV 

LISTE DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 

(EXTRAIT DE LA REVUE * ESSOR 1 9 7 9) 

SOFRAF 	 équipement de protection 

pour le travail 

EGUISSES 



pcpicrs 	et 	cortor,s 

matériel 	ogricJle 

tracteur 	enjambeur 

Mocnines 	travail 	pierre 
1? "3 

NOLAY 

CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

ET 	HYDRAULIQUES 	(C.M.H.) matériels spéciaux 

et 	du 	corton 03 pour 	l'industrie 110 
irprimerie 75 	250 T/0. 
tronsformotion 	matière 'LABORATOIRE 	LICARDY Produits pharmaceutiques 30 
plastique 59 
Bijouterie 	fantaisie 25 
Jetons 	pour 	casino 32 LADOIX SERRIGNY 

ETS 	BOUCHET Pièces techniques en 

Lait, 	beurre 37 11 503 000 
1/on STE SAVOIE 

matières plastiques 

machines pour emballage 

237 

150 

Condiments 30 
Rayons 	métalliques 30 NUITS 	ST GEORGES 	: 	(>20 EMPLOYES) 
Mécanique 	de précision 45 
Présure 30 PAMPRYL Jus de fruit 199 
Lunettes 60 CUIVRE ET ALLIAGE Alliage léger 	trait 

de 	surface 100 4 000 Tien 
IMPRIMERIE 	FILIBER Etiquettes pour 	vins 

et 	conserves 70 
SOCAR PARNALLAND Emballages corton 45 5 000 T/an 
VEDRENNE Liqueurs 49 

Pierres 	marbres 150 50 000 T/on 
MEURSAULT 

62 12 000 T/an 

17 ETS 	LOISEAU Tracteurs enjambeurs 145 

Charrues 	vigneronnes 30 	300 T/00 

ALPA,1 5OURGOGNE 

GARD Jeune 

'ERROT ET AUBERTIN 

::CUALET 

'2TS NATTIER 

-NIELIERS JEANt,OT 

',OlIRGOGNE ET GRASSET 

. 00pérotiYe laitière de 

io Région de BEAU 	et 

e SEURRE 

S FALLGi 

TS M. 	l.;.\...:ILL'2TFE 

m:'e;:1C7 

7:.ESURE 



HIVIERE: DHEUNE DATE: 13 °03 °75  

ANALYSES PHYSICO-CHIMIQUES 

"points de 
Prélèvements M1 M2 M3 81 B2 RV 

_ 	. 
811/47: 

T° de l'air oc 10 il IC 11 

T° de l'eau oc %;< n 5 9 11. 10 9.5 I  
, 

P1  unité pH 8 . 2  2 . 2  , 8 . 1  7.8 8.1 8.1 

Conductivité (20 1O-ghoicm  559 565 620 648 609 468 

Oxygue dissous mg/1 9 9  9.
. 

8.4 9.1 10.6 

imm,5diat 'À';'sàt. 85  85 88 78 83 96 

DBC 5 cu 1 7.3 1,2 1.4 8.4 3.5 0.1 

DCO mg/1 20 32 

OxYdebilité KYrC4 u. %1 02 
1.5 Ll C.9 2.7 1.2 0.4 

ca-re mg/1 1(6 117 115 116 113 84 

1 

i 

N4" 
K+ 

mg/1 	• 

mg/1 

- 	mg/1 	• 

12 6.0 17 17 16 10 I 

f: 
:(2G,- meji 535 323 329 378 241 268 - 

r - 

mg/1 0.0 6 0 ‘10 0.04 1.3 C.05 0 

 mg/1 0 C 0.10 0.13 0.20 . 0 

 mg/1 4.1 10.4 9.6 6.0 0.2 0 

Cl- li g/1 9 18 21 	1 23 23 11 

50
4 
 -- 'Mil 54 26 50 54 50 21 	, 

PO --- mg/1  0.06 0.12 0.36 1.20 0.52 t. 

... 



BAz3SIE: PHONE 
	

RIVILRE: DHEUNE 
	

DATE: 13 .03675  

ArALYSES PHYSICC-CHI QUES 

points de 
Prélèvements 1 2 	1 3 4 	t 	5 	= 6 7 8 	9 10 11 	1 12 

Heure 

T° de l'air 

T° de l'eau 
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